
GRANDE LESSIVE 
LANCÉE
Deux fois par mois jusqu’en 
octobre, Plaine commune 
organise un nettoyage 
d’envergure des rues aux 
quatre coins de la ville.  P. 2

NOTRE ACTU

REVENDICATIFS 
 ET FESTIFS !
> Samedi prochain, à 11h, des 
habitants appellent à se 
rassembler pour exiger le 
maintien de La Poste du Clos. P. 8
> Samedi 27 mars, rassemblement 
pour la réouverture des lieux 
culturels.  P. 13

RENDEZ- VOUS

EN MARS,  
ÇA CONTINUE ! 
Après l’inauguration de la 
Maison du droit et de la 
médiation et d’une nouvelle 
fresque, le Mois de l’Égalité se 
poursuit avec différents 
rendez-vous jusqu’à fin mars.  
P. 9, 10 et 11
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Confinement à l’horizon, chiffres alarmants dans le département, tests salivaires dans les écoles…  
La municipalité continue quant à elle d’accompagner les personnes éligibles à la vaccination.  
Mais, le maire réclame d’urgence l’ouverture d’un centre sur la ville. P. 3, 4 

ET 5

Tester, confiner… 
vacciner ?
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  PROPRETÉ  

Grande lessive : 
un 1er acte bien brossé...

Jusqu’en octobre, douze secteurs de la ville seront nettoyés et remis en état de fond en 
comble deux jeudis par mois. La première a eu lieu le 11 mars du côté du quartier de l’Avenir. 

Reportage dans le sillage de la brosse de lavage.

Au fil des rues Simone, Sylvine, 
de la Pépinière, Charles Perrin 
et des avenues de Lonchère et 

Maréchal dans le quartier de l’Avenir, 
on pouvait suivre, presque à la trace 
-nette-, jeudi 11 mars le train de lavage 
de la première des douze grandes les-
sives programmées jusqu’en octobre 
dans les différents quartiers de Stains. 
Pour l’occasion, les rues avaient donc 
été débarrassées de leurs voitures, ce 
qui a ravi cette riveraine au moment de 
promener son chien : « Ça fait du bien 
des rues vides, souriait-elle. Et puis, c’est 
un vrai coup de propre ! » On ne pouvait 
pas la contredire puisqu’au moment 
où elle prononçait ces mots, le train de 
lavage -composé d’une laveuse et 
d’une balayeuse- entamait son demi-
tour pour un deuxième passage dans 
la rue Charles-Perrin. « C’était néces-
saire, commentait Samia Bounouar, la 
responsable Propreté du secteur de 

Stains au sein de l’agglomération 
Plaine Commune, en charge de l’opé-
ration. Et on a fait la même chose dans 
ce premier secteur long d’un peu plus de 
1,7 kilomètre. »
Et, deux jeudis par mois au lendemain 
de la collecte des encombrants, 
jusqu’en octobre prochain, ce sera bis 
repetita partout en ville : il s’agira de 
nettoyer, désherber les pieds d’arbres, 
mais aussi de remettre en état le 
mobilier ou l’éclairage de secteurs 
déterminés. Avis donc aux prochains 
concernés (*) qui devront veiller à 
déplacer leurs véhicules puisque pour 
cette première, la police municipale a 
du faire enlever une quarantaine de 
véhicules, direction la fourrière de La 
Courneuve : « Ce n’est pourtant pas 
faute d’avoir prévenu les gens au 
préalable via une distribution de flyers 
dans leurs boîtes à lettres et sur les pare-
brises des véhicules, déplorait Samia 

Bounouar. Le pire, c’est que certains 
automobilistes n’ont pas respecté les 
consignes de sécurité en coupant les 
rubalises pour avancer dans les rues en 
train d’être nettoyées. »
Cahin-caha, Dissa et Souleymane, le 
duo affecté à la balayeuse, a pu 
néanmoins faire reluire le pavé : « Entre 
les bouteilles, les mégots et les déjections 
canines, on a eu du boulot, expliquait le 
second nommé. Mais, comme on est 
rôdés, on a fait le maximum en une 
matinée. Maintenant, ce serait bien que 
les gens n’oublient pas qu’une poubelle de 
rue n’est jamais très loin… ». 

• FRED LAURENT

(*)  Prochaine grande lessive le 25 mars, rues de 
Pontoise, de Poissy, de Senlis, du Président 
Harding, Villiers de Gonesse, de Fontenay 
et allée Paul- Langevin. Agenda complet sur 
plainecommune.fr

 2 
fois par mois de mars à 

octobre, un secteur de la ville 
profitera d’un nettoyage 

approfondi de l’espace public  
(les dates et lieux sont sur 

plainecommune.fr)

5 à 10 
agents de Plaine Commune, 
plus des agents de la brigade 

verte, sont mobilisés sur 
chaque action avec le matériel 

adéquate

4 
canaux d’informations pour 

prévenir en amont les riverains 
afin qu’ils enlèvent leur 

véhicule (affichage, papillons, 
flyers, réseaux sociaux)

De 4 à 14 
heures, un secteur nettoyé de 

fond en comble

1
Contact pour plus d’infos : 

Allo agglo, 0800 074 904.

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…

La première grande lessive a eu lieu au quartier de l’Avenir
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  ÉPIDÉMIE  

  EMPLOIS  

Indicateurs dans le rouge, 
AstraZeneca suspendu, confinement 

imminent… Le point sur la Covid

À vos CV !

Alors que l’anniversaire du 
premier confinement est sur 
toutes les lèvres, Emmanuel 

Macron a décidé de suspendre le vac-
cin AstraZeneca, développé par 
l’université d’Oxford, après des sus-
picions de cas de thrombose. Après 
l’Allemagne mais aussi les Pays-Bas, 
l’Italie et le Danemark, entre autre, 
le chef de l’État a pris une décision 
lourde de conséquence. En effet, la 
confiance vis-à-vis des vaccins étant 
déjà fragile, la communication 
autour d’AstraZeneca risque de ren-
forcer la défiance d’une partie de la 
population. L’Agence européenne 
du médicament devrait rendre un 
avis jeudi 18 mars après une réunion 
extraordinaire. Des cas de throm-
bose spécifique ont été recensés chez 

au moins trente personnes qui ont 
reçu une première injection sur plus 
de dix millions de vaccinés avec 

l’AstraZeneca. Il revient donc aux 
autorités sanitaires européennes de 
lever le voile sur cette affaire.

En Île-de-France, la situation sur le 
front du Covid est alarmante. Avec 
un taux d’incidence de 500 cas pour 
100 000 habitants et des services de 
réanimations saturés, la région fait 
face à un risque de confinement 
imminent. Comme évoqué lors du 
précédent numéro de votre journal, 
l’exécutif essaie de gagner du temps 
mais est rattrapé par les indicateurs. 
La conférence de presse de Jean Cas-
tex le Premier ministre jeudi, devrait 
réserver quelques surprises. Nous 
vous tiendrons informés de l’évolu-
tion de la situation dans le prochain 
numéro. ( Voir article sur les vaccins 
page 4 et les tests salivaires page 5)

• MEHDI BOUDARENE

LA VILLE RECRUTE

La ville recherche un aide soignant 
titulaire d’un diplôme d’État, mais 
aussi un animateur Jeunesse, titulaire 
d’un BAFA ou équivalent, un cuisi-
nier sur le centre de vacances de 
Jard-sur-Mer titulaire d’un CAP cui-
sine ou équivalent, des directeurs de 
centres de vacances et des directeurs 
adjoints titulaires d’un BAFD ou 
équivalent ainsi que du permis B, un 
éducateur sportif ou animateur spor-
tif titulaire d’un BPJEPS ou 
équivalent, un maître-nageur sauve-
teur titulaire d’un BEESAN/
BPJEPS ou diplômes équivalents, un 
directeur de centre de loisirs titulaire 
d’un BAFD - BPJEPS - permis B 
souhaitable et un animateur de 
centres de vacances titulaire d’un 
BAFA - permis B souhaitable.

PLAINE COMMUNE AUSSI

Plaine commune recherche un 
chargé de projet politique territoriale 
de l’arbre, le temps d’un congé 

maternité, pour « contribuer à l’émer-
gence d’une culture interne de l’arbre et 
à l’élaboration d’une politique cohé-
rente ». Pour toutes informations, 
contacter le service recrutement au 
01 55 93 63 45, le Service espaces 
verts nature en ville au 01 71 86 32 26. 
Envoyer CV et LM avant le 30 mars 
sous la référence : chargé de projet poli-
tique de l’arbre / CDDA à 
recrutement@plainecommune.com.
fr et ariane.gaunand@plainecom-
mune.fr ou directement sur le site 
plainecommune.fr/offres-emploi. 
D’autres offres sont également 
publiées sur le site internet.

POUR LES 18-30 ANS 

HABITANT PLAINE COMMUNE

Jusqu’au 26 mars, les Stanois de 18 à 
30 ans intéressés par l’entreprenariat 
peuvent postuler à Coopérative 
jeunes majeurs. Le dispositif d’inser-
tion sociale et professionnelle, 
financé par Plaine Commune, vise à 
regrouper des jeunes issus prioritaire-

ment des Quartiers prioritaires de la 
politique de la ville (QPV) afin qu’ils 
créent une entreprise coopérative et 
développent des activités écono-
miques de leur choix durant 3/6 
mois. Un dispositif gratuit, et non 
rémunérateur, mais à visionner les 
témoignages, tous les participants 
semblent avoir vécu une  expérience 
enrichissante (YouTube CJM - Coo-
pérative Jeunes Majeurs-2019). Pour 
postuler : cjm.plainecommune@
gmail.com ou 06 65 05 19 53.

LA MARINE NATIONALE 

RECRUTE 3 500 JEUNES L

Actuellement la Marine nationale 
recrute 3 500 jeunes dans 50 métiers 
différents. Un lien pour en savoir 
plus : http://bit.ly/3bm40XI.

LA RÉGIE DE QUARTIERS  

DE STAINS RECRUTE 

Des agents d’entretien, des peintres 
et des opérateurs de quartiers. Plus 
d’infos au 01 48 21 17 28. • C.S.

Le vendredi 19 mars à 11h en Face-
book Live, il sera possible pour les 
Stanois de suivre la cérémonie 

commémorative de la Journée nationale 
du souvenir et de recueillement en 
mémoire des victimes civiles et mili-
taires de la guerre d’Algérie et des 
combats en Tunisie et au Maroc.
Pour l’occasion, sera présent Mau-
rice-Ange Lesne, président du comité 
local de la FNACA. Un travail de 
mémoire essentiel pour se souvenir de 
ceux qui ont perdu la vie. Des zones 
d’ombres subsistent encore sur cette 
triste page de l’histoire de France, mais 
des avancées majeures sont à noter. En 
effet, le président de la République 
Emmanuel Macron a reconnu mardi 
3 mars, « au nom de la France » l’assas-
sinat et les tortures par l’armée française 
de l’avocat et dirigeant nationaliste Ali 
Boumendjel (avocat et homme poli-
tique) en 1957 pendant la Guerre 
d’Algérie. • R.H.

  CÉRÉMONIE  

59e anniversaire  
de la fin de la 

guerre d’Algérie
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  VACCINS  

À quand un centre  
en ville ?

La mise à disposition pour les Stanois de doses de vaccin contre la covid-19 dans les centres 
alentours se fait au compte-gouttes et à coups de communication. C’est néanmoins avec réactivité 

que la ville accompagne ses habitants. Mais, le maire réclame une nouvelle fois un centre pour 
Stains dans le département le plus fortement impacté par l’épidémie en Île-de-France.

Ce jeudi et ce vendredi, 60 
Stanois se feront vacciner à 
Pierrefitte. En effet, il n’est 

toujours pas prévu d’installer de centre 
pour Stains, malgré les demandes répé-
tées du maire depuis le 1er février. 
Alors, la ville s’organise pour faire vac-
ciner ceux qui le souhaitent « en 
sollicitant auprès de différents parte-
naires des créneaux et en proposant un 
accompagnement en car ». Elle a obtenu 
par exemple 176 doses de vaccins 
depuis début mars, en plus des 60 pré-
citées. « La Préfecture a organisé la 
vaccination sur un site situé à Bobigny, 
explique-t-on au Centre communal 
d’action sociale (CCAS). Sur ces 106 
Stanois vaccinés, 98 ont souhaité bénéfi-
cier des transports mis en place par la 
municipalité pour se rendre au centre de 
vaccination. »
Stains actu a assisté à un départ. Pier-
rette 76 ans, et Marcel 73 ans, 
attendaient le car, satisfaits d’avoir 
obtenu une place impossible a avoir 
par d’autres biais. « Quand le CCAS 
nous a contactés, nous n’avons pas hésité 
un instant. Nous sommes connus du 
fichier mairie car nous sommes inscrits 
sur le listing des personnes fragiles à 

contacter en cas de canicule. Ce vaccin 
va rassurer nos enfants, on va pouvoir les 
revoir. » Même sourire dans tout le car 
dans lequel planait un soulagement 
général.
Pour les doses allouées par Plaine 
Commune, la vaccination s’est dérou-
lée à l’auberge municipale de 
Saint-Denis sur deux demi-journées. 
« Sur 44 vaccinées, seules 3 personnes se 
sont rendues sur les lieux par leurs propres 
moyens, les autres y sont donc allés avec 
le car de la ville », confie le CCAS.
18 autres habitants de la Résidence 
Allende ont été vaccinés. À l’EHPAD 
Saint-Vincent-de-Paul, 70 résidents 
(sur 74) et à l’EHPAD La Vallée des 
Fleurs, 69 résidents (sur 74).
La ville continue de proposer une 
navette pour emmener les personnes 
qui ont réussi à obtenir un rendez-vous 
dans un centre du département en 
composant  s implement  l e 
01 49 71 83 75. Elle propose désormais 
aussi un numéro, le 01 49 71 84 33, 
pour que les Stanois répondant aux 
critères actuels (plus de 75 ans ou 
moins de 75 avec prescription médi-
cale) et n’obtenant pas de rendez-vous, 
puissent s’inscrire pour être contactés 

si de nouveaux créneaux se libèrent.
Depuis lundi, les pharmaciens peuvent 
en théorie vacciner contre la Covid-
19. Des professionnels de santé sont 
ainsi sur le pont en plus des généra-
listes. Les doses manquaient et, en 
plus, le vaccin que ces derniers pou-
vaient administrer a été suspendu le 
temps que l’autorité européenne 
donne son avis sur l’AstraZeneca. Le 
gouvernement, qui mise toujours sur 
une accélération de la vaccination face 
à la remontée de l’épidémie, dit espérer 
atteindre le 10 millions de Français 
vaccinés d’ici mi-avril. Le cap des 
5 millions venant juste d’être franchi 
après une campagne lancée… le 
27 décembre.
« Alors que Stains apparaît comme l’une 
des villes du département dans laquelle 
la propagation du virus est très inquié-
tante, il devient urgent de vacciner 
massivement, martèle le maire. C’est 
pour cette raison que j’ai sollicité, à plu-
sieurs reprises le préfet pour qu’un centre 
de vaccination puisse ouvrir, dès que 
possible sur la ville afin de garantir un 
égal accès à la vaccination pour les 
Stanoises et les Stanois. » 

• CAROLE SAPIA

1
volonté : obtenir un centre de 

vaccination pour Stains

2
numéros de téléphone mis en 

place par la mairie
• 01 49 71 83 75 : pour qu’une 

navette accompagne les 
Stanois qui ont obtenu un 

rendez-vous dans un centre de 
Seine-Saint-Denis. 

• 01 49 71 84 33 : pour 
s’inscrire sur une liste d’attente 

en vue de l’ouverture de 
créneaux pour + de 75 ans ou 
- de 75 ans avec prescription 

médicale.

60
Stanois se feront vacciner ce 
jeudi et ce vendredi au centre 

de Pierrefitte. 

50
ans avec risques de 

comorbidité, c’est l’âge à partir 
duquel les Français peuvent se 

faire vacciner chez leur 
médecin traitant ou en 

pharmacie avec le vaccin 
AstraZeneca.

1
suspension « par précaution » 

de la vaccination avec 
l’AstraZeneca par le président 

Emmanuel Macron en 
attendant l’avis européen.

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…
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  PRÉVENTION  

Tests salivaires dans les écoles,  
c’est parti !

Depuis lundi, la  campagne « massive » de dépistage salivaire lancée par l’Éducation 
nationale a débuté dans les établissements scolaires de la ville. Objectif : garder les écoles 

ouvertes en contenant l’épidémie.

Face au refus de l’Éducation 
nationale, Stains actu n’a pas pu 
recueillir de témoignages de vos 

enfants ni des enseignants depuis le 
lancement ce lundi des tests salivaires 
dans les écoles de la ville. Ni faire de 
photos. Pourtant, depuis le parking 
d’une école, on pouvait voir les enfants 
attendre sagement sous le préau. 
Lorsque certains sortent du réfectoire, 
d’autres entrent en file indienne. On 
imagine qu’ils passent de classe en 
classe. Ce que nous confirme un 
parent d’élève qui quitte les lieux après 
avoir aidé à l’organisation. Des agents 
de la ville prêtent également main forte 
lors de ces opérations notamment sur 
la partie administrative.
Selon nos informations, c’est un labo-
ratoire conventionné avec l’Éducation 
nationale qui se charge de demander 
aux enfants, dont les parents ont 
donné leur accord, de cracher dans un 
tube pour être analyser. Aucune dou-
leur. Pour certains, peut-être même un 
amusement, pour d’autres une étran-
geté, mais l’objectif affiché de cette 
campagne « massive » de dépistage 
dans le département d’ Île-de-Fance où 

le taux d’incidence est le plus élevé, est 
de garder les écoles ouvertes et de 
contenir l’épidémie dans les milieux 
scolaires.
Pour l’adjoint au maire délégué à l’ac-
tion éducative, Mathieu Defrel, 
« l’équipe municipale est inquiète face 
aux chiffres de propagation du virus dans 
notre ville ». Notamment dans les 
écoles, confient plusieurs sources. 
« Nous avons sollicité l’Éducation natio-
nale en début de semaine dernière, qui 
nous a confirmer que la situation dans 
les écoles de la ville était préoccupante, 
pour que des mesures fortes soient prises 
pour protéger les élèves et la communauté 
éducative, ajoute l’élu. Nous sommes 
soulagés que cette campagne ait pu 
démarrer dès lundi, bien que nous soyons 
conscients que cette stratégie de préven-
tion n’est pas la solution. Car au-delà du 
dépistage, il devient urgent de vacciner 
massivement et Stains devrait avoir un 
centre de vaccination comme le maire le 
demande depuis des semaines. »
Lundi, les écoles Jean-Rostand et 
Paul-Langevin ont pu tester environ 
400 élèves. Mardi, c’était le tour de 
l’école Emile-Zola. Puis, de ce jeudi et 

jusqu’au 26 mars, des dépistages sont 
prévus dans les écoles Victor-Renelle, 
Guillaume-Apollinaire, Victor-Hugo, 
Joliot-Curie, Romain-Rolland et Ana-
tole-France.

AU COLLÈGE ET AU LYCÉE AUSSI

Ce même genre d’opérations de dépis-
tage « massif » se déroulera au lycée  
Utrillo (test PCR) ce vendredi, puis 
dans les collèges Pablo-Neruda et 
Joliot-Curie à partir du 22 mars (Bar-
bara est en attente car l’établissement 
a pu faire des tests juste avant les der-
nières vacances).
Pour tous, les résultats sont fournis en 
24 heures auprès de l’inspection aca-
démique et des services de la ville sans 
être nominatifs. Les noms des cas posi-
tifs sont communiqués à l’ARS/
CPAM qui prend ensuite contact avec 
les familles concernées. « Mais, pré-
cisent les services de la ville, l’inspecteur 
de l’Éducation nationale sur la ville aura 
tout de même les noms des élèves positifs, 
par école, afin de travailler avec nous sur 
la rupture de la chaîne de contamina-
tion, notamment sur le périscolaire ».

• C.S.

9
écoles élémentaires 
de la ville font partie 

de cette campagne de 
dépistage « massif » 

1
situation épidémiologique 

préoccupante dans le 
milieu scolaire stanois

1
laboratoire conventionné 
avec l’Éducation nationale 

réalise les tests sur les 
enfants

1
autorisation parentale 

est exigée

24
heures, pour obtenir 

les résultats

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…
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Il y a quelques jours la préfète à l’Égalité est 
venue en visite dans les locaux de l’Apcis. 
Car depuis le 18 janvier dernier, Apcis rime 

au quotidien avec France Services… En effet, l’as-
sociation Accueils, Préventions, Cultures : 
Intercommunautaire et Solidaire (APCIS), fon-
dée en 1990 à Stains, a obtenu le label France 
Services et s’intègre désormais dans le réseau hexa-
gonal du même nom. La mission de ce réseau : 
« faciliter l’accès des citoyens à un panier de services 
publics de qualité. »

GUICHET UNIQUE

À la clé, l’installation dans les locaux de l’Apcis 
d’un guichet unique (1) regroupant les services de 
différentes entités de service public comme la Caf, 
les ministères de l’Intérieur, de la Justice, et des 
Finances publiques, les Caisses d’assurance mala-
die et d’assurance vieillesse, Pôle emploi ou encore 
La Poste. « En Seine-Saint-Denis, nous sommes 
seulement la troisième structure à obtenir ce label, 
commente Zorica Kovacevic, directrice de l’Ap-
cis. C’est une reconnaissance de notre travail au 
quotidien, parce que faire de l’accès au droit, se battre 
pour que les habitants puissent bénéficier d’une aide 
juridictionnelle ou ouvrent leurs droits à la Caf, on 
le fait depuis 30 ans. Donc, ça va nous faciliter la 
tâche pour mieux aider les gens, mais attention, on 
ne devient, ni Pôle Emploi, ni la Caf ! Même si, grâce 

au label, nous aurons un meilleur accès aux institu-
tions pour débloquer certains dossiers. »

DEUX CONSEILLÈRES DÉDIÉES

Très concrètement, l’Apcis bénéficie désormais de 
l’appui de deux conseillères en économie sociale 
familiale dédiées aux démarches effectuées sous le 
label France Services. « Mais, nous serons aussi trois 
salariées de l’Apcis pour les seconder sur des dossiers 
de retraite, d’impôts, de handicap, de Prud’hommes, 
de logement et de droits des étrangers », complète 
Zorica.

ACCUEIL CHALEUREUX

Et bien sûr, quelle que soit votre demande, ce sera 
canapé rouge et café pour patienter… « Ce n’est 
pas parce qu’on a ce label qu’on change d’état d’esprit, 
sourit la directrice de l’Apcis. On a voulu que le 
lieu soit accueillant, un peu comme à la maison » La 
preuve, Tahri venu pour ouvrir un dossier Caf, a 
promis de revenir : « Je ne savais pas qu’on pouvait 
faire toutes ces démarches ici. C’est bien d’avoir un 
tel service à Stains. Ça nous fait gagner du temps et 
on est bien accueillis… » • F.L.

(1)  Prise de rendez-vous du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 
et de 14h à 18h sur place, 10 rue Guillaume-Apollinaire ou 
au 01 48 22 47 95

Intégrée au réseau France Services depuis janvier, l’association implantée au 
Clos Saint-Lazare renforce sa proximité avec les habitants et leur ouvre un 

accès plus simple aux principales démarches administratives. Avec toujours son 
sens de l’accueil et de la convivialité...

L’Apcis facilite  
vos démarches 

administratives

  LABEL FRANCE SERVICES  
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Certificat de 
raccordement  

en ligne

Une visite officielle

  URBANISME  

  APCIS  

Les demandes papier de certificat de 
raccordement - document essentiel 
pour toute vente de bien immobilier 

sur le territoire - ne sont plus acceptées 
depuis le 8 mars. La démarche doit désor-
mais s’effectuer en ligne sur le site de Plaine 
Commune à l’adresse suivante : https://
plainecommune.fr/certificat-raccorde-
ment/.
Pourquoi ce changement ? « La mise en 
place de ce logiciel permettra aux services de 
gagner en efficacité, d’assurer un meilleur suivi 
des demandes et d’informer le demandeur de 
l’avancement de son dossier », annoncent les 
services de Plaine Commune.
Pour les personnes qui n’auraient aucun 
accès à internet, ni personne dans leur 
entourage pour les aider, il sera toujours 
possible de prendre rendez-vous au siège de 
Plaine Commune afin d’être accompa-
gnées. « En revanche, une adresse mail sera 
toujours obligatoire l’objectif étant bien de 
dématérialiser le processus dans sa globalité, 
notamment pour réduire les délais de traite-
ment », précisent les services. • C.S.

La préfète à l’Égalité des chances, 
Anne-Claire Mialot, et ses collabo-
ratrices ont été reçues par l’Apcis 

qui avait également invité le maire Azzé-
dine Taïbi qui était accompagné de son 
adjointe à la vie de quartier Aziza Taar-
koubte. L’équipe associative était ravie de 
faire visiter ses locaux, et de présenter ses 
projets de déménagements. Les échanges 
ont également porté sur l’utilité du label 
« France services » décroché par l’Apcis. 
Entre la fermeture d’agences administra-
tives locales et la dématérialisation des 
démarches (voir page 8), certains 
citoyens ont besoin d’accompagnement.  
Cette certification vise à le garantir en 
fixant un cahier des charges.• C.S.
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2 686 vues… le Facebook live proposé par 
la municipalité pour lancer les Conseils 
d’habitants en berne depuis le début de 

la crise sanitaire et donc du nouveau mandat 
municipal, a suscité l’intérêt.
Après une brève présentation de ces instances 
locales, le maire a rappelé son attachement à la 
démocratie participative par « conformité aux 
valeurs de mon équipe municipale » mais aussi 
car « à chaque fois qu’on a décroché des victoires 
c’est grâce à des mobilisations collectives ».
Ainsi, il a été rappelé que les Conseils d’habi-
tants n’ont pas vocation à être « des chambres 
d’enregistrement » mais bien des espaces de 
dialogues, de propositions et d’actions. « Nous 
allons nous appuyer sur ce qui a déjà été entamé 
lors du précédent mandat, explique le maire, et 
au vu du contexte sanitaire actuel, trouver des 
formats de rencontres et de travail d’où personne 
ne devra être exclu. J’invite chaque Stanois qui 
souhaite participer à s’inscrire ».
Ensuite, la parole a été donnée aux trois 
adjoints au maire délégués à la vie de quartiers. 

La ville est toujours divisée en trois secteurs. 
C’est Aziza Taarkoubte qui a désormais en 
charge celui du Centre, Stéphane Lagrive celui 
du Nord et Kassem Idir celui du Sud. Chacun 
leur tour, ils ont dit quelques mots sur leur 
volonté de « faire avec les habitants » et de 
« faire avancer les sujets ».

DEUX NOUVEAUTÉS

Une des nouveautés, dans chaque secteur 
« afin d’être encore plus proche des habitants », 
est que certains conseillers municipaux sont 
référents de quartier. Ils sont seize (ci-dessous). 
L’autre nouveauté est qu’un budget de 
5 000 euros pour cette année sera alloué à 
chaque Conseil.
Le mot d’ordre de ce lancement : « Stanois, 
participez en grand nombre pour co-construire 
ensemble dans l’intérêt général ». Pour s’inscrire 
dans celui de votre secteur, un bulletin est dis-
ponible dans les services municipaux ou vous 
pouvez également envoyer un simple mail à 
conseildhabitants@stains.fr.            • C.S.

La crise sanitaire a retardé le lancement des Conseils d’habitants, nouvelle 
version. C’est désormais chose faite. Deux nouveautés majeures ont été 

annoncées avec l’invitation à tous les Stanois de s’inscrire.

Citoyens, participez !

  DÉMOCRATIE LOCALE  
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1
ville, 3 secteurs. Le Centre : Clos Saint-Lazare, 
Cité-jardin, centre-ville, Château de la Motte, 

Boin-Lurçat. Le Nord : Avenir, Maroc, 
Parouzets, Cerisaie. Le Sud : Allende, Moulin 

Neuf, Prêtresse, Bordes, Le Globe.

3
C’est le nombre de Conseils d’habitants, 

présidés par 3 adjoints au maire délégués à la 
vie de quartiers : Aziza Taarkoubte pour le 

secteur Centre, Stéphane Lagrive pour celui du 
Nord et Kassem Idir pour celui du Sud. Chaque 

secteur a des référents de quartier (voir 
ci-dessous). 

5000 
En euros, c’est le budget alloué à chaque 

Conseil d’habitants pour l’exercice 2021 afin 
de mener des projets. 

3
moyens pour rejoindre les Conseils d’habitants. 
Remplir un bulletin disponible dans les services 

municipaux. Envoyer un simple mail à 
conseildhabitants@stains.fr. Ou contacter le 

01 49 71 82 75.

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…
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Jean-Noël François 
MICHE

Mehdi 
MESSAI

Nathalie 
LANDEZ

Chadia 
MADJOUB

Alfred 
ROCHEFORT

Rabbani 
KHAN

SE
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Abdelkarim 
ZEGGAR

Claude 
AGNOLY

Irouia 
SAID OUMA

Céline 
MIRAMBEAU

Yvel 
LUEXIER

Lamine 
SAIDANE



238 logements de la 
cité de la Prêtresse 
avaient reçu une 

plaquette de vote afin d’approuver ou 
non le projet de réhabilitation et de 
résidentialisation proposé par le bail-
leur Seine Saint-Denis habitat 
(SSDH). Les habitants avaient 
jusqu’au 12 mars pour rendre leurs 
avis au sujet de cette consultation.
Le rendez-vous a donc été donné 
mardi 16 mars pour le dépouillement 
des bulletins. Après l’attente des der-
nières enveloppes, avec le cachet de la 
poste faisant foi pour respecter les 
délais, l’opération a pu démarrer. 94 
bulletins, soit un taux de participation 
de 38 %, ont été scrutés à la loupe par 
la représentante de l’Amicale des loca-
taires présente sur le site. Ainsi, 71 
foyers ont voté en faveur du projet, 19 
ont signifié leur opposition et enfin 4 
bulletins ont été déclarés comme nuls. 
Le vote « pour » a donc été validé.
Désormais, la réhabilitation entre 

donc dans sa phase d’appel d’offre aux 
entreprises qui se chargeront des tra-
vaux. Une fois ce processus terminé, le 
bailleur organisera des rencontres et 
lancera une communication pour 
annoncer les détails de la mise en 
œuvre du chantier, son lancement et 
sa durée.

L’ANRU A TRANCHÉ POUR STAINS

Le même jour, une autre nouvelle est 
arrivée en mairie. L’ANRU a rendu 
son verdict quant aux projets de réno-
vation urbaine présentés pour Stains. 
La Prêtresse et le sud du Clos Saint-La-
zare pourront mener respectivement 
leurs projets sur l’espace public pour 
6 millions d’euros et 13 millions d’eu-
ros. Dans la prochaine édition de 
Stains actu, une interview du maire, 
qui prévoit de déambuler dans les 
quartiers pour expliquer la suite du 
processus aux habitants de vive voix, 
sera publiée sur ce sujet. 

• R.H.
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AU QUOTIDIEN

La CPAM service d’utilité publique

« Nous serons nombreux ! »

Les locataires ont voté

Quel avenir pour le point d’accueil de l’Assurance maladie à 
Stains ? Le maire interpelle la direction au sujet d’une fermeture 
qui dure.

Cela fait plusieurs mois que le rideau du point d’accueil de la CPAM à 
Stains reste baissé. En effet, sur le panneau d’information de la façade 
du bâtiment, une affichette invite les usagers à se rapprocher de l’espace 
accueil de Saint-Denis, situé au 31-33 rue du Landy. Et uniquement 
sur rendez-vous, via le mail ou par téléphone au 36 46 du lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 17 h.
Cette fermeture est effective depuis mars 2020. Au départ, elle devait 
permettre la mise en place d’un protocole sanitaire strict pour recevoir 
le public dans les meilleures conditions. Or, un an plus tard, les portes 
restent closes. C’est pourquoi, le maire Azzédine Taïbi, a de nouveau 
alerté la directrice générale de la CPAM de Seine-Saint-Denis en lui 
adressant un courrier afin d’avoir des réponses quant à l’avenir de ce 
service qui « est plus que nécessaire et pour lequel les Stanois se sont déjà 
mobilisés à plusieurs reprises ».
Dans ce dernier, il écrit que des sources syndicales lui ont rapporté que 
certains points d’accueil d’autres villes ont été fermés de manière défi-
nitive sans concertation avec les élus locaux. Dans son écrit, le maire 
rappelle également que « depuis plusieurs années déjà, le département de 
la Seine-Saint-Denis voit disparaitre de plus en plus de services publics de 
proximité. C’est notamment le cas des services de l’Assurance maladie, 
puisqu’il y a 20 ans, le département comptait 100 points d’accueil et qu’à ce 
jour, il n’en reste que 18 ». Il est donc essentiel que le site Stanois rouvre 
selon le maire. Le courrier est visible sur le site de la ville. • R.H.

Si l’annonce d’un confinement 
dès ce week-end ne compro-
met pas ce rendez-vous que se 

sont fixé par plusieurs habitants du 
Clos Saint-Lazare, et que La Poste 
n’apporte pas de réponse avant, il 
risque d’y avoir du bruit avenue 
Louis-Bordes samedi matin. « Nous 
avons parlé de ce rassemblement autour 
de nous. Pour exiger la réouverture de 
La Poste du Clos, nous serons nom-
breux ! Stanois, rejoignez-nous avec des 
sifflets car nous sommes toute une ville 
pénalisée par cette fermeture ! » Le col-
lectif d’habitants est convaincu qu’il 
mobilisera.

L’une des habitantes explique pour-
quoi. « Depuis plus d’un an, le bureau 
de Poste est fermé au Clos Saint-La-
zare. Nous condamnons, tous, les 
violences qui y ont été commises. Mais 
des courriers qui arrivent en retard, des 
colis qui ne sont pas livrés et qu’on doit 
récupérer après une heure de queue, un 
distributeur régulièrement vide… ce 
n’est plus supportable ! Et pas seulement 
pour nous habitants du Clos. Pour 
toute la ville. Car on voit bien que les 
autres bureaux sont engorgés. » Sur-
tout que le collectif n’est pas resté 
sans propositions, sans prendre du 
temps à faire signer des pétitions, à 

rencontrer les directions de La 
Poste… « On a le sentiment qu’on 
nous balade. Ils ne veulent pas trouver 
les solutions pour rouvrir ce bureau qui 
est utile, voire primordial pour beau-
coup. Assez de mépris ! On va se faire 
entendre publiquement maintenant. »
C’est ainsi que le collectif, soutenu 
par la section stanoise du Parti com-
muniste, donne rendez-vous à tous 
ceux qui veulent que ce bureau 
rouvre, à 11 h devant le bureau de 
poste principale, avenue Louis-
Bordes. « Venez avec des sifflets ! »
Du côté de la municipalité, on sou-
tient également ce collectif et sa 

cause. Le maire a assisté aux ren-
contres avec La Poste, a fait des 
propositions d’accompagnement et 
a fait accrocher sur la façade du 
bureau du Clos une banderole.
Stains actu a tenté de joindre le ser-
vice communication de La Poste en 
vain. • C.S.

©
 D

ra
ga

n 
Le

ki
c

©
 D

ra
ga

n 
Le

ki
c

  PRÊTRESSE  

  LA POSTE DU CLOS-SAINT-LAZARE  

Samedi, à 11h, un collectif d’habitants appelle à la mobilisation devant le bureau de poste principale pour « exiger »  
la réouverture de celui du Clos Saint-Lazare.

DERNIÈRE MINUTE
La poste a annoncé au maire la 
fermeture des deux bureaux ce jeudi 
matin afin de mettre en place des 
cellules psychologiques pour son 
personnel suite à des tensions récentes. 
Le résultat de l’engorgement dû à la 
fermeture du bureau du Clos ?



Inauguration des futurs locaux de la 
Maison du droit et de la médiation, dévoilement 

d’une fresque, ateliers dans tous les quartiers, 
le Mois de l’Égalité bat son plein.

MARS : MOIS L’ÉGALITÉ
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« Toujours pour le respect 
de la dignité de tous »

Si au quotidien l’équipe municipale réclame à travers de multiples actions « le droit à l’égalité », c’est en mars qu’elle 
a décidé de le prôner à travers divers rendez-vous à l’adresse des Stanois.

«Lutter contre toutes les 
formes de discriminations, 
c’est faire vivre concrète-

ment la liberté, l’égalité, la fraternité », 
cette phrase du maire Azzédine Taïbi 
est forte et illustre la politique qu’il 
mène au quotidien avec son équipe 
municipale. Les exemples sont mul-
tiples, à l’image du recours contre 
l’État pour rupture d’égalité, le « for-
cing » pour faire valider son projet 
transports au nom du « droit à la 
mobilité », son exigence pour que 
l’Éducation nationale repropose des 
accompagnements éducatifs, de faire 
en sorte que soient maintenus les 
services publics de proximité…
C’est donc tout naturellement qu’en 

ville, un Mois de l’Égalité s’est ouvert 
avec différents rendez-vous. Si c’est 
avec une action commune de diffé-
rentes associations au sein de la 
résidence étudiante Saint-Léger qu’il 
a commencé, un autre grand 
moment a inauguré ce mois si parti-
culier. « Alors que nous célébrons, la 
Journée internationale des droits des 
femmes (8 mars), je veux vous dire 
mon émotion d’inaugurer ce bel équi-
pement qu’est la Maison du droit et de 
la médiation qui concrétise notre enga-
gement en faveur de l’accès aux droits 
pour tous et contre toutes les formes de 
discriminations », dira le maire 
quelques secondes avant de couper 
le ruban au 25, avenue Paul-Vail-

lant-Couturier.
Même si cette structure municipale 
continuera d’accueillir les Stanois au 
Pôle Thorez pendant quelques 
semaines, avant de pouvoir emmé-
nager dans ses nouveaux locaux, on 
connaît déjà son nom. « Nous avons 
choisi de rebaptiser cet équipement du 
nom d’une fervente militante des droits 
humains, Gisèle Halimi, au service de 
plusieurs combats : contre le colonia-
lisme, pour le féminisme mais 
également celui en faveur des droits des 
personnes LGBT. » Et sur la façade, 
on peut déjà y lire la citation, choisie 
par les 500 Stanois qui ont pris part 
au vote soumis par la municipalité : 
« Ma liberté n’a de sens que si elle sert 

à libérer les autres ». En présence de la 
sous-préfète et du petit-fils de l’avo-
cate, Édouard Halimi, le maire avec 
son équipe municipale a dévoilé une 
nouvelle fresque très colorée, ren-
dant hommage à quatre femmes 
engagées, éclatantes de beauté sur le 
mur de la Place Colonel Fabien et 
légendée par la phrase « Ne vous rési-
gnez jamais »  (voir page 10).
Jusqu’au 27 mars, le Mois de l’Éga-
lité, dont l’enjeu est « la promotion 
des droits et la lutte contre les domi-
nations » propose plusieurs 
rendez-vous ouverts aux Stanois. 
« Nous serons toujours mobilisés, pour 
le respect et la dignité », promet 
l’équipe municipale.                    • C.S.
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      citations de femmes engagées  
ont été lues lors du dévoilement de la fresque 

 par les élues de l’équipe municipale ...
« Ma dignité d’avocate ne 
saurait museler ma liberté 

de femme » Gisèle Halimi

« Faites attention à ce que 
vous dites. Vos mots 
doivent être constructifs, 
rassembler les gens, pas les 
séparer. » Miriam Makeba

« Le succès ou l’échec d’une 
révolution peut toujours se 

mesurer au degré selon 
lequel le statut de la femme 
s’en est trouvé rapidement 
modifié dans une direction 

progressive » Angela Davis

« Une femme n’est pas 
uniquement une mère, 
une sœur, une épouse.  
Une femme a le droit à une 
identité propre »  
Malala Youssafzai

« Simple, forte, aimant l’art 
et l’idéal, brave et libre 

aussi, la femme de demain 
ne voudra ni dominer, ni 

être dominée. » Louise Michel

« Vous ne devez jamais 
avoir peur de ce que vous 
faites quand vous faites ce 
qui est juste. » Rosa Parks

« La conquête du bonheur 
est pour la femme liée à son 

libre épanouissement »  
Danielle Casanova

« Le silence est comme  
le vent : il attise les grands 
malentendus et n’éteint 
que les petits » Elsa Triolet  

« Le mot résister doit 
toujours se conjuguer au 

présent » Lucie Aubrac

« N’oubliez jamais qu’il 
suffira d’une crise 
politique, économique ou 
religieuse pour que les 
droits des femmes soient 
remis en question.  
Ces droits ne sont jamais 
acquis. Vous devrez rester 
vigilantes votre vie 
durant » Simone de Beauvoir

  

Miriam Makeba, artiste sud-africaine, engagée 
aux côtés de Nelson Mandela, a mis son art au 
service de son engagement social et politique 
contre l’Apartheid en Afrique du Sud. Elle a 
lutté toute sa vie pour un continent Africain uni 
et des états africains pleinement souverains.  
Elle défendait une vision d’un monde 
interdépendant mais égalitaire et solidaire.

Gisèle Halimi, avocate franco-
tunisienne, militante 

infatigable des droits de 
l’Homme, qui nous a quittés le 

28 juillet 2020. Avocate des 
causes difficiles mais jamais 

perdues, à une époque où 
beaucoup considèrent que les 

droits des femmes passent 
après ceux des hommes.

Marielle Franco, femme noire, brésilienne, sociologue, femme politique, venant d’une des 
favelas de Rio de Janeiro, engagée pour les droits de l’Homme, des minorités des plus faibles 

et fervente militante pour le respect des personnes homosexuelles ou transgenre. 
Elle a payée de sa vie son combat pour la défense des droits humains et contre la corruption, 
victime le 14 mars 2018 d’un assassinat très certainement orchestré par le pouvoir en place.

  Malala Youssafzai, à peine sortie de l’enfance,  
 elle s’impose, à travers son blog, comme une figure de la lutte 

pour le droit à étudier pour les jeunes filles dans son pays, le Pakistan. 
Malgré son jeune âge et la tentative d’assassinat dont elle a été victime 

en 2012 par les obscurantistes, elle a continué le combat et est 
devenue ambassadrice de la Paix en 2014. Elle a multiplié depuis les 

positions courageuses contre toutes les formes d’oppressions.

  VIE ASSOCIATIVE  

Des femmes engagées

Vendredi 5 mars, elles étaient 
une quinzaine de femmes dans 
la grande salle de la Maison des 

associations, qui pour l’occasion res-
semblait à une arrière-boutique de 
magasin alimentaire. Des kilos de 
légumes, de fruits, de farine, des bou-
teilles d’eau étaient stockés prêts à être 
rangés dans 
des colis. Mais, 
cela n’avait 
rien de com-
mercial, bien 
au contraire ! 
Cette initiative 
est l’expression 
d’un souhait 
profond de 
solidarité. En 
effet, toutes 
ces femmes ont préparé des colis ali-
mentaires, mais aussi des kits d’hygiène 
pour une distribution au sein de la rési-
dence universitaire Saint-léger. Une 
belle énergie émanait de ce groupe de 
femmes qui, tout au long des prépara-
tifs, s’activaient ne ménageant pas leurs 
efforts pour préparer les colis de 
manière minutieuse, sans rien oublier.
Cette action s’inscrit dans le cadre du 
Mois de l’Égalité. L’idée est née au cours 
d’un échange entre toutes les bénévoles 
de ce collectif qu’elles ont nommé 
« Femmes debout » et le service de la vie 
associative. Ces femmes engagées dans 
différentes associations souhaitaient 
mettre une initiative concrète en amont 
de la Journée internationale des droits 
des femmes. « Avec cette pandémie, nous 

vivons une période difficile. Et elle est 
d’autant plus compliquée pour les étu-
diants. C’est pourquoi, après des échanges 
où ils nous ont raconté combien cette crise 
sanitaire avait accentué les difficultés 
sociales et les avaient plongés parfois dans 
une précarité inacceptable, nous ne pou-
vions pas rester les bras croisés. Face à ce 

constat, nous 
avons choisi 
d’agir à notre 
échelle et donc 
décidé de récol-
ter et préparer 
des colis ali-
mentaires pour 
donner un coup 
de main à ces 
jeunes. Comme 
nous voulions 

aussi marquer le coup pour le 8 mars, 
Journée internationale des droits des 
femmes nous avons confectionné un kit 
d’hygiène » nous expliquent ces femmes 
engagées. Ainsi, le samedi 6 mars, de 14 
à 16 h, 170 colis de denrées et 90 kits 
d’hygiène ont été distribués à la rési-
dence universitaire Saint-Léger. Une 
initiative saluée par les étudiants qui 
ont chaleureusement remercié le collec-
tif des « femmes debout ».               

• R.H.

Un collectif d’associations composé de femmes engagées a ouvert le 
Mois de l’Egalité stanois par une distribution solidaire en direction des 

étudiants de la résidence universitaire Saint-Léger.
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   femmes, de différentes nationalités, sur différents continents,  
unies dans un même combat sur un mur graffé par le collectif ART.

Le collectif associatif Femmes debout
est composé : Les Sœurs unies, La Cité 

des femmes engagées, Dames de cœur, 
Association de solidarité franco-

maghrébine, La Main qui vous soutient 
et qui nourrit et Co-développement 

Nfassotilo.
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Tout au long du mois de mars, la ville pro-
pose à ses habitants de se rencontrer afin 
de débattre dans le cadre d’ateliers théma-

tiques. Organisés au sein des différents lieux 
accueillant du public, ces échanges portent sur 
des questions telles que la place des femmes en 
ville, les préjugés, la laïcité, etc.
Jeudi, c’est à Yamina Setti, dans le quartier du 
Moulin Neuf, que s’est tenu un atelier autour de 
la question des menstruations. Animé par la 
journaliste et autrice Elise Thiébaut, il a permis 
aux participantes présentes ce jour-là d’aborder 
une question généralement tabou. L’interve-
nante, qui a publié plusieurs ouvrages sur ce 
sujet, a balayé tous les clichés autour des règles 
et a permis d’en apprendre davantage sur com-
ment les règles ont été perçues tout au long de 
l’histoire. L’échange fut riche et passionnant. Il 
a permis d’apporter des réponses précises autour 
d’une notion où s’articulent l’intime et le poli-
tique.
Jeudi, au quartier du Maroc, le thème de la dis-
cussion était : « Et si on cassait les préjugés ? » 
animé par l’association Remembeur. Après un 
rapide tour de table où chaque participant a pu 
partager sans crainte sa propre expérience de 

discrimination, l’intervenant est revenu sur ce 
que dit la loi à ce sujet. Il a ainsi présenté les 25 
critères discriminants reconnus comme tels.  
La liste est à retrouver sur le site internet : anti-
discriminations.fr. • M.B.

>  D’autres ateliers auront lieu jusqu’au 27 mars.  
Tous les rendez-vous, ouverts à tous sur 
simple inscription, sont à retrouver dans 
votre page agenda (p. 17).

Des ateliers  
offrant de la 

matière à penser

  MAISONS POUR TOUS  
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Dans le cadre du Mois de l’Égalité, plusieurs ateliers sont proposés au sein 
des Maisons pour tous. On y évoque la place des femmes dans l’espace 

public, les discriminations, le racisme, la laïcité, autant de sujets propices 
au débat et échanges d’idées.

DEMANDEZ LE PROGRAMME !
En plus des différents ateliers et rencontres 
proposés,  une exposition est à voir en entrée 
libre à la Maison du temps libre. Il s’agit de 
« BRAVE* : Portraits de défenseurs des droits 
humains », réalisée à l’issue du Sommet des 
défenseurs des droits humains qui a eu lieu en 
octobre 2018 à Paris. « Il ne s’agit pas de Martin 
Luther King, mais de Loan, Renzo, Noira… 
d’illustres inconnus, qui pourtant militent chaque 
jour pour défendre les droits humains parfois au 
péril de leur vie, explique-t-on en mairie. Cette 
exposition se veut simple et accessible. Vous y 
trouverez peu de chiffres, elle doit attirer l’œil et 
donner envie aux passants de s’arrêter, de les 
découvrir, avec des textes courts écrits dans un 
style journalistique. »

En quoi ce Mois de l’Égalité et les 
évènements qui y sont rattachés 
traduisent-ils l’engagement de la 
municipalité vers plus de justice 
sociale ?
Il découle d’une volonté forte de la part de 
la municipalité de mettre la question des 
discriminations au centre des 
préoccupations. Il est important de lutter 
non seulement pour nos droits mais aussi 
pour le respect de notre dignité. Les 
discriminations ne sont pas à prendre à la 
légère, elles irriguent malheureusement 
toute notre vie.

Pouvez-vous nous parler des 
ateliers qui sont proposés tout au 
long du mois ?
Nous avons décidé de proposer aux 
habitants de nombreux ateliers sur 
différentes thématiques : égalité femme-
homme, homophobie, racisme, sexisme, 
laïcité, etc. Ce sont des questions qui ne 
sont, à mon sens, pas assez traitées dans nos 
quartiers populaires. Or, si nous sommes 
nous-mêmes victimes de ces discriminations, 
il ne faudrait pas que nous en soyons 
également les auteurs. Il est aussi important 
de préciser que des ateliers à destination de 
nos agents sont également organisés. Ceci 
afin que les Stanois puissent être traités de 
manière égale sans discriminations.

Vous êtes une nouvelle élue, 
pouvez-vous nous en dire plus sur 
vos missions ?
Je suis maire adjointe à l’accès aux droits et 
à la lutte contre les discriminations. Si un 
Stanois s’estime lésé, il peut faire appel à 
moi ou à nos services. Ils ont également à 
disposition une équipe dévouée sur ces 
questions à la Maison du droit et de la 
médiation. Sur cette mandature, nous 
réfléchissons à la création d’un observatoire 
des discriminations pour pouvoir mesurer 
ce qui se passe et trouver des solutions. 
Nous aimerions également généraliser les 
actions de sensibilisations au sein des écoles 
primaires, collèges et lycées.

• PROPOS RECUEILLIS PAR MEHDI BOUDARENE

4 femmes, 
de différentes nationalités, sur différents 
continents, unis dans un même combat 
sur un mur graffé par le collectif ART.

QUESTIONS À ...3
Maïmouna Haïdara,  
adjointe au maire déléguée à 
l’accès aux droits et à la lutte 
contre les discriminations
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Le 4 mars dernier les Stanois ont 
vu défiler un grand nombre de 
camions de pompiers qui 

convergeaient vers la rue Rolinkas 
« J’étais dans ma cuisine lorsque j’ai été 
attiré par le bruit des sirènes et des 
engins sur place. Je me suis alors mis à 
la fenêtre et là, j’ai aperçu des flammes 
qui sortaient du toit et les pompiers à 
l’œuvre. Ils sont restés de longues heures 
avant d’éteindre l’incendie sans doute 
la difficulté d’atteindre le foyer de ce 
dernier qui se situait sous la toiture » 
raconte un habitant dont les fenêtres 
donnent sur les tribunes 
Auguste-Delaune.
Malheureusement, c’est un haut lieu 
du sport local qui a été attaqué par le 
feu. Un choc pour de nombreux 
Stanois qui y ont passé de bons 
moments. Une enquête est toujours 
en cours pour déterminer les causes 
de cet incendie où aucune perte 
humaine n’est à déplorer. C’est prin-
cipalement la toiture qui a été 
endommagée et une partie des tri-
bunes.
« Je tiens à remercier les agents muni-
cipaux, en particulier ceux de la police 
municipale et du Service des sports qui 
ont été sur les lieux immédiatement. Je 
veux également remercier les agents de 
la police nationale et les sapeurs-pom-
piers pour leur intervention efficace » 
a déclaré Azzédine Taïbi, arrivé rapi-
dement sur les lieux.
Le site est désormais fermé au public 
jusqu’à nouvel ordre. Quant à la 
question de la rénovation, il faudra 
sans doute attendre l’évaluation des 
experts et la procédure administra-
tive des assurances avant d’envisager 
une rénovation du site. Les Stanois, 
habitants ou acteurs du monde spor-
tif ont été nombreux à témoigner 
leur tristesse face à ce tragique inci-
dent. • R.H.

SPORT

INCENDIE
AUX TRIBUNES

DELAUNE
Les 150 ans de la 

Commune en ligne
Ce jeudi, marquera le 150e  

anniversaire de La Com-
mune de Paris. Pour cette 

date anniversaire, les médiathèques 
de Plaine Commune souhaitent 
faire découvrir au public les 
richesses qu’elles possèdent sur 
cette référence historique impor-
tante. La crise sanitaire rendant 
difficile la rencontre avec les 
curieux, ce fond patrimonial sera 
accessible dès le 18 mars sur la 
plateforme communpatrimoine.fr.
Cependant, quelques évènements 
ont été maintenus. Pour les pas-
sionnés, les médiathèques 

mèneront des ateliers animés par 
l’artiste Perrine Dorin qui travaille 
sur la caricature communarde. 
Mais également une exposition sur 
le rôle des femmes pendant la 
Commune, en collaboration avec 
l’association Les Amis de la Com-
mune de Paris, (Le programme est 
disponible sur le site www.
mediatheques-plainecommune.fr).
De plus, les médiathèques de Plaine 
Commune et le Musée d’art et 
d’histoire Paul-Éluard de Saint-De-
nis présenteront en format 
numérique les collections autour de 
la Commune de Paris en leur pos-

session. Il sera possible de découvrir 
de nombreux manuscrits, revues, 
estampes et autres documents his-
toriques qui vous plongeront dans 
l’histoire de la Commune. Une 
mise en ligne progressive d’un 
patrimoine de valeurs. Par ailleurs, 
les médiathèques ont interviewé 
l’autrice de romans jeunesse Lucile 
Chastre pour son roman Louise 
Michel, Une femme libre et l’auteur 
de BD Raphaël Meyssan au sujet de 
son roman graphique Les damnés de 
la Commune. Les férus d’histoire 
trouveront sans doute leur bon-
heur. • R.H.

MÉDIATHÈQUES PLAINE COMMUNE

Le 8 mars dernier, 4 classes de CM1 et CM2 du groupe scolaire Le Globe/Triolet ont 
profité d’un programme d’airs et chansons italiennes et espagnoles des 17, 18 et 19e siècles.

La musique à l’école

Comme chaque année, le 
Festival de Saint-Denis 
accueille des orchestres 

internationaux dirigés par les plus 
grands chefs, ainsi que toutes les 
formations musicales de Radio 
France pour des concerts sympho-
niques et des chorales dans la 
Basilique de Saint-Denis ou encore 
à la Maison d’éducation de la 
Légion d’honneur. Seulement, en 
ces temps de pandémie, les organi-
sateurs ont été obligés de s’adapter 
à la situation sanitaire. « Nous orga-
nisons des concerts à destination des 
élèves des écoles élémentaires de Plaine 
Commune, mais cette année le projet 
a été modifié. À défaut de pouvoir 

convier les écoliers aux lieux habi-
tuels, nous nous déplaçons et allons 
dans les écoles » explique la direction 
du festival.
Ainsi, Stains n’a pas manqué à l’ap-
pel et a même été la première date 
de la tournée. En effet, le 8 mars a 
eu lieu la première représentation 
de Cappella Mediterranea dans les 
locaux du groupe scolaire Le 
Globe/Triolet. Au programme Alla 
spagnola ! des airs et chansons de 
l’Italie à l’Espagne entre les 18e et 
19e siècle. Ce premier arrêt musical 
s’est effectué devant les classes de 
CM1 et CM2. Les musiciens ont 
offert une représentation devant 
une audience attentive qui a pu 

poser ses questions à la fin du 
concert.
Anna Reinhold (mezzo-soprano), 
Patrick Langot (violoncelle), Laura 
Corolla (violon) et Quito Gato 
(archiluth, guitare) de l’Ensemble 
Cappella Mediterranea, ont su, par 
leur talent, captiver les écoliers qui 
ont eu la chance d’assister à un 
concert alors que les Français en 
sont privés depuis des mois. L’occa-
sion a aussi permis aux petits 
Stanois de découvrir l’archiluth, un 
instrument à cordes pincées euro-
péen qui a été conçu au 19e siècle. 
Gageons que nombreux sont les 
adultes qui auraient aimé être sur 
les bancs de l’école… • R.H.
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FESTIVAL DE SAINT-DENIS
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En plus de la pétition lancée par 
des habitants pour demander la 
réouverture des salles de spec-

tacle, les Stanois sont invités le 27 mars 
de 11 à 14 h, à venir assister en famille 
à un rassemblement revendicatif et fes-
tif, a l’initiative du maire, Azzedine 
Taïbi qui portera la même revendica-
tion. Ainsi ce jour, entre le jardin du 
Studio Théâtre de Stains et le parvis de 
la médiathèque Louis-Aragon, des 
chanteurs, des comédiens, des dan-
seurs, des jongleurs, des membres de 
l’Orchestre symphonique Diverti-
mento et des habitants viendront 
réclamer à ce que la culture puisse à 
nouveau avoir le droit de cité.

UN AIR DE VIE NORMALE

Cela faisait un an jour pour jour ce 
12 mars, qu’ils ne s’étaient pas retrou-
vés face à un public aussi nombreux. 
Rassurez-vous, ils n’ont pas bafoué les 
règles en vigueur quant aux gestes bar-
rières imposés pas la pandémie. Mais 
de qui parlons-nous ? Alors que beau-
coup se languissent de pouvoir assister 
à une représentation théâtrale, Stains 
actu a eu la chance de suivre l’équipe du 
Studio Théâtre de Stains pour la reprise 
de Fables.
En effet, depuis la semaine dernière, les 
comédiens de la création de Marjorie 
Nakache se sont retrouvés au STS pour 
répéter afin de préparer cette adapta-
tion du spectacle qui avait séduit de 
nombreux spectateurs lors de sa pré-
sentation. « Nous sommes contents de 
nous retrouver. De pouvoir continuer à 
travailler. Nous n’avons jamais baissé les 
bras. Depuis la fermeture des salles de 
spectacle, il n’était possible de jouer que 
face à un nombre limité de personnes, 
surtout des professionnels à la recherche 
de nouveautés, venus voir notre spectacle 
Rousseau et Jean-Jacques. Nous sommes 
donc très heureux d’aller à la rencontre 
des enfants et d’avoir du public avec qui 
partager le bonheur, le plaisir de faire du 
théâtre. Ce qui contrairement à ce que 
l’on a laissé penser est essentiel » explique 
Marjorie, la metteuse en scène.
Le décor à lui aussi été adapté à cette 
tournée scolaire. Il est moins étoffé que 
celui aperçu au lancement du spec-
tacle, mais les techniciens ont travaillé 

de bien belle manière pour faire voya-
ger les enfants dans l’univers des fables. 
Les costumes et les accessoires habillent 
parfaitement les comédiens pour 
contribuer à y croire encore plus. Ainsi, 
il est bien aisé de reconnaitre : Jean de 
la Fontaine, la cigale, la fourmi, le 
renard ou encore le loup… de nom-
breux personnage de Fables prennent 
vie dans la proposition artistique. Tout 
a donc été bien pensé pour faire vivre 
le spectacle. Après une bonne semaine 
de répétitions, ils allaient pouvoir faire 
face à leur jeune public.

JOUR DE SPECTACLE

Bien que les salles de spectacles n’aient 
toujours pas la possibilité de recevoir 
du public, la joyeuse troupe s’est mise 
en ordre de marche. Le théâtre est allé 
à la rencontre des écoliers. Vendredi 
12 mars était donc la première date 

d’une longue série en direction des 
écoles de la ville. Les artistes se sont 
donnés rendez-vous dès 9 h du matin, 
afin de faire la route ensemble, histoire 
de se donner de l’énergie, direction le 
groupe scolaire Hugo-Zola. Une petite 
traversée de la ville qui a permis de se 
raconter souvenirs et anecdotes de 
l’époque où les comédiens foulaient 
encore les planches des théâtres. Dans 
leurs regards, il était possible de voir la 
joie de tordre le verbe, surtout que ce 
spectacle est une véritable plongée dans 
l’univers de Jean de La Fontaine ou 
chaque mot à a son importance.
Après quelques derniers petits prépara-
tifs, les enfants ont pris place dans la 
salle polyvalente de l’établissement et 
la représentation a débuté. Ils n’en 
n’ont pas perdu une miette, telles des 
caméras, les regards suivaient les comé-
diens de gauche à droite, buvaient les 
répliques de ces cracheurs de mots. Et 
quel bonheur que de voir l’ensemble 
de l’assistance reprendre en chœur le 
texte du Corbeau et du renard avec l’un 
des personnages. Un instant magique 
rempli de poésie. Une fois le spectacle 
terminé, les enfants ont été invités à 

déclamer quelques fables apprises. Par 
la suite, ils ont eu l’opportunité 
d’échanger avec les artistes et les ques-
tions ont fusé : « Pourquoi vous avez 
choisi ce métier ? Est-ce que vous jouez 
dans d’autres salles ? Comment faites-
vous pour faire passer votre stress ? »
Enfin, avant de quitter l’établissement, 
les comédiens ont frappé à la porte 
d’une classe en costume afin d’offrir 
une nouvelle fois un passage du cor-
beau et du renard sous les yeux 
émerveillés des petit impressionnés de 
voir le corbeau perché à la porte de leur 
classe. À voir les réactions, la culture est 
bien un vecteur essentiel de bonheur,  
à partager. 

• R.H.

La culture ne peut être  
assignée à résidence

  STUDIO THÉÂTRE DE STAINS  

L’équipe du STS ne veut pas abdiquer et continue sa bataille pour que la culture soit accessible à tous et par tous les 
moyens. Entre mobilisation et adaptation, elle porte la parole d’un domaine que l’on bâillonne.
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La pièce de théâtre Fables réadaptée se joue dans les écoles.

_
Rendez-vous le 27 mars  
de 11 à 14 heures dans les jardins  
du STS et le parvis de la  
médiathèque Louis-Aragon. 
>  La pétition pour réclamer la 

réouverture des lieux de culture  
est en ligne sur change.org
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LA  MAJORITÉ  MUNICIPALE

OPPOSITION  MUNICIPALE

STAINS EN COMMUN

POUR LA DÉFENSE DE NOS SERVICES PUBLICS AUX STANOIS-ES

Fodié SIDIBE

CPAM, la Poste, Trésor public… de nombreuses villes sont confrontées à la 
réduction ou la fermeture de services publics. Ces orientations budgé-
taires, placées sous le signe de l’austérité impactent nos habitants des 

quartiers populaires. Pourtant la crise sanitaire a montré plus que jamais l’utilité 
de préserver ces services, voire de les renforcer. À Stains, nous sommes mobilisés 
pour défendre ces acquis historiques. Il y a quelques jours encore, Monsieur le 
Maire a interpellé la CPAM au sujet des fermetures intempestives de l’agence de 
Stains. Agence préservée grâce à la mobilisation portée par les habitants et la 
municipalité. Actuellement, la Poste du Clos Saint-Lazare est fermée depuis plus 
d’un an suite à une agression. Une rencontre a été organisée entre la ville, la Poste 
et les habitants qui, soutenus par l’équipe municipale, réclament la réouverture 
des locaux. Cette situation est inacceptable et nous devons amplifier la mobili-
sation pour faire respecter l’égalité et la dignité des Stanois-es ! •

ÉCOLOGIE POPULAIRE DE STAINS

GÉNÉRATION SACRIFIÉE ?

Abdelhak ALI KHODJA

Les étudiants  se retrouvent avec des cours en distanciel souvent très com-
pliqués à suivre, générant un décrochage massif dont l’ampleur est dif-
ficile à évaluer. La crise ne fait pourtant qu’accélérer des réformes déjà 

actées. Dès 2018, le gouvernement entendait permettre aux universités (loi 
ORE) de remplacer les cours magistraux et les travaux dirigés par des cours 
à distance. C’est un angle mort du malaise étudiant qui différencie de plus en 
plus les établissements privés des universités publiques. Dans le même temps, 
les acteurs privés poursuivent leurs stratégies pour se positionner dans ce qui 
sera bientôt «un marché». La polémique autour de la plateforme Melchior en 
témoigne. Dans cette dynamique de déconstruction organisée d’un modèle 
de la démocratisation du savoir, une vision instrumentale qui réorganise à son 
profit l’économie des connaissances voit le jour.  Plus que jamais une prise de 
conscience est nécessaire, la lutte ne fait que commencer. •

SOCIALISTES

CONTRE LA COVID-19 : L’ÉTAT DOIT FAIRE MIEUX !

  Najia AMZAL

À  ce jour, la situation épidémiologique en Seine-Saint-Denis, et tout par-
ticulièrement sur Stains, devient extrêmement inquiétante : les services 
de réanimation sont saturés et le variant anglais - dont on sait à pré-

sent qu’il est à la fois plus contagieux et plus mortel - représentent plus de 
80% des tests positifs. Si nous pouvons nous réjouir que suite à nos demandes, 
l’Education Nationale ait enfin pris la décision de dépister dans les établisse-
ments scolaires de la ville, cela n’est pour autant pas suffisant. En effet, il n’est 
pas acceptable que la population de la Seine-Saint-Denis demeure moins 
vaccinée que celle d’autres départements où le virus circule pourtant moins. 
Il devient urgent, pour protéger l’ensemble des stanois.e.s, que le Préfet de la 
Seine-Saint-Denis réponde favorablement aux demandes de la Municipalité 
afin qu’un centre de vaccination puisse ouvrir sur la ville. •

STAINS POUR TOUS

NOTRE HONNEUR ENFIN LAVÉ PAR LA JUSTICE

Julien MUGERIN

Il y a un an, avec mon équipe nous étions faussement accusés de ra-
cisme durant les municipales. Messieurs Taïbi et Defrel en ont fait un 
argument de campagne privant les Stanois d’un vrai débat. Récem-

ment encore, sur les réseaux, il nous qualifiait à tort de « droite extrême ». 
Pour laver mon honneur, je les ai attaqués en diffamation. Ultime trom-
perie, leurs frais de justice et leur grand avocat parisien étaient payés 
par les Stanois, contrairement à moi. Mais la Justice vient de me donner 
raison, reconnaissant de leur part « des excès de comportement  », une 
«  faute personnelle » « de nature à exacerber les tensions déjà existantes 
au sein de la commune ». Désormais ils doivent rembourser. Maintenant 
nous souhaitons l’apaisement, que les élus travaillent pour l’unité, la 
justice sociale et le cadre de vie, avec des désaccords certes, mais une 
même envie de faire réussir Stains. •

AGIR ENSEMBLE POUR STAINS

UNE JUSTICE POUR TOUS

David CHEMMI

Si « les lois sont des toiles d’araignées à travers lesquelles passent 
les grosses mouches et où restent coincer les petites », la condam-
nation, en première instance, de Nicolas Sarkozy est de nature à 

contrarier le sens de cette formule. La décision rendue par les magistrats 
apporte à la population stanoise une raison de se réjouir. En effet, trop 
souvent stigmatisée,  de nombreuses fois caricaturée en raison de sa géo-
graphie, anéantie par des jugements cassants. les stanois devraient y voir 
dans cette décision une raison d’espérer à une égalité de traitement car, 
peut-être,  le vent est en train de tourner en donnant tort à de La Fontaine 
lorsqu’il affirmait «selon que vous serez  puissant ou misérable, les juge-
ments de cour  vous rendront blanc ou noir. •

COLLECTIF AGIR

QUELLES SONT LES PRIORITÉS DE LA MUNICIPALITÉ ?

Hamza RABEHI

Lors du prochain conseil municipal, nous allons découvrir les priorités de la muni-
cipalité. Où sera injecté l’argent des stanois en priorité ? Les préoccupations et 
la tranquillité des stanois seront-elles prévues dans le budget 2021 qui nous sera 

présenté ? Notre ville est un trésor mais du fait de la mauvaise gestion financière de la 
municipalité, les choses se dégradent. Lors de nombreux communiqués de la munici-
palité, des promesses ont été données aux stanois, nous attendons que ces promesses 
soient tenues et intégrées dans le budget, notamment sur la sécurité des stanois qui 
est un vrai problème dans notre ville. Il a été annoncé dans un courrier daté du 26 jan-
vier 2021 adressé aux stanois du quartier de l’Avenir par Monsieur le Maire « dans cer-
tains endroits de la ville, nous allons déployer des caméras de vidéo-verbalisation… 
», s’agit-il d’un projet en cours d’installation par la municipalité comme le courrier 
nous laisse croire ou du projet déjà annoncé et financé par la plaine commune. Nous 
sommes convaincus qu’avec un travail de fond sur les priorités et sur le budget, les 
demandes des stanois peuvent être réalisées notamment sur les sujets prioritaires. •

VOLONTAIRES ET UNIS POUR STAINS

EXPRESSION
LIBRE

TEXTE NON PARVENU
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CLIC CLAC

Marcher en sécurité

Le chemin de l’école

  Dans quelques jours des travaux aux abords de deux groupes scolaires, Jean-Jaurès/ 
 Jean-Moulin et Guillaume-Apollinaire/ Joliot-Curie, vont démarrer. Ce seront deux sites 
pilote pour tester un système de sécurisation… avec des crayons ! À découvrir prochainement.

Enfin le bout !

INFO 
TRAVAUX

Repenser le stationnement

Depuis plusieurs jours, des ouvriers sont 
à pieds d’œuvre rue des Beaux sites. 
Parfois celle-ci est même coupée à la 

circulation. On y refait les trottoirs. Le mon-
tant des travaux s’élève à 30000 euros.

La sente 
Langevin a 
pu être 

élargie et refaite 
pour sécuriser et 
améliorer le 
cheminement 
piéton avec la 
conservation des 
trois arbres, dont 
deux centenaires. 
Le montant des 
travaux s’élève à 
31000 euros.

Sur les avenues Charles de Gaulle et 
Jean Moulin des travaux de réfec-
tion des trottoirs et le mise en place 

de places pour véhicule léger (VL) pour 
empêcher le stationnement sauvage des 
véhicules de plus de 3,5 tonnes sur la ZAC 
de la Cerisaie. Le montant des travaux 
s’élève à 124500 euros. • C.S.
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  AVENIR  

Plaine commune vient 
de débloquer la 
somme pour terminer 

la requalification de la deu-
xième tranche de la rue 
Francis-Auffray. Début des 
travaux dans quelques jours. 
Le montant des travaux 
s’élève à 305000 euros. • C.S.



ÉPINAY-SUR-SEINE. Mais. jume. TBE. Terr. : 193 m². SH 
70 m². Ent. + plac., ch., sde wc/buan., sal., cuis. équi., s. à
man./terras. et jard. arr. Ét. : ch., bur. Chauf. gaz. Fenê. DV.
Élec. aux normes. Emplacement parking. Garage

224 000 €

GARGES-LES GONESSE.Ds quartier Lutèce, local commer-
cial 106 m2 : 1 boutique, 1 magasin, 3 salles, sanitaires. 
Isolation phonique. Chauf. indi. élect. Pas de park. ni pos-
sibilité. Charges 80 €/mois eau froide comprise.

210 000 €

1 avenue Jules Guesde
93240 STAINS

01 48 26 14 14
www.immostains.fr

STAINS.Dans résidence privée, F4. SH 70 m². Entrée, séjour,
cuisine, trois chambres, balcon, salle de bains, wc. Cave. Em-
placement parking extérieur privé.

148 000 €

STAINS. Dans résidence privée. F4. SH 69m². 4e et dernier étage
sans ascenseur. Entrée + placard, séjour, cuisine, 3 chambres dont
1 sur loggia, sdb, wc. Chauffage individuel gaz. Cave.

149 000 €

STAINS. Duplex SH 82 m², terrasse + jardinet. Entrée par terrasse,
séjour sur jardinet, cuisine aménagée, 4 chambres, salle d'eau wc,
une salle de bains wc. Box. Chauffage individuel électrique.

246 000 €

STAINS. Pavi. indé. BE s/430 m² ter. SH 120 m². Ent., séj. /bal. et
jar., cuisi., ch. + sdb wc privative. 1er : palier, ch. mansardée, gde
chambre, belle sdb + wc. S/sol total (h. 1,75 m) séjour, chambre
avec fenetres hautes, chauffer…

344 000 €

STAINS. Investissement ! Bel imm., 8 appts, local commercial.
4 appts F1, 4 appts F2 et un local commercial au rdc. Super. tot.
310 m2, terr. 200 m2. Cave. Appts sont actuellement loués pour
revenus net de 70 000 €/an environ. Proche écoles, com…

790 000 €

STAINS. Beau F4, 77 m2, centre ville, ds résid. récente, au 1er :
entrée, gde cuisi., séj. dble, cellier, wc, 2 ch. dont 1 + plac. 
intégré, sdb. Chauffage collectif. Cave et box fermé.

174 000 €

STAINS. Maison en copropriété. SH 125 m² + 2 terrasses. 
Entrée sur terrasse, séjour double sur seconde terrasse de 
45 m², cuisine, chambre parentale avec sdb + wc, 4 chambres,
sde + wc. Chauf. indi. gaz. Charges 59 €/mois. 

285 000 €

STAINS. Maison, F5. SH 98,65 m². Ent., séj dble s/terras. et jardin.
cuis. aména., wc, débar. Étage : 3 ch. dt 1 + gren. soupente, sdb,
wc. Garage, allée (camionnette pos.). À rafraichir. Chauf. élec.

242 000 €

GARGES-LES-GONESSE. Duplex SH 82 m², terrasse + jardinet.
Entrée par terrasse, séj. sur jardinet, cuisine aménagée, 4 ch., salle
d'eau wc, salle de bains wc. Box. Chauffage individuel électrique.

285 000 €

PIERREFITTE. Maison BE, s/202 m2 ter. SH 65 m². Ent., séj.,
s. à man., ch. + cab. douche, cuis. amén., wc. À l'étage, belle
chambre, salle d'eau avec wc, greniers en soupente. Sous-
sol total, garage, cellier, cave à vins. Chauffage gaz.

234 000 €
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STAINS. Résidence de standing de 2008. Venez découvrir ce beau duplex totale-
ment indépendant. Composé ainsi: entrée, séjour avec cuisine ouverte aménagée 
donnant sur belle terrasse de 20 m2, WC. A l’étage: dégagement, 2 chambres, salle 
de bains, WC. Box complete ce bien. 
Charges faibles. Aucun travaux à prévoir. - 235 000 ¤

MONTMORENCY. Magnifique duplex d’une superfice de 73m2. Composé ainsi: Grand 
séjour lumineux sur cuisine ouverte, chambre parental avec sa salle de bains. Plu-
sieurs rangements. A l’étage un palier dessert une chambre avec rangement. Charges 
faibles. Une visite s’impose !! - 310 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSES. Grand F4 proche gare de GARGES-LES-GONESSE. Composé 
ainsi: Entrée, double-séjour, cuisine, 2 chambres, salle de bains. Une cave complète ce 
bien. Charges faibles.. - 162 000 ¤

STAINS proche Mairie beau F3 de 54m2 de surface totale. Composé ainsi : Entrée, 
séjour, cuisine, 2 chambres, salle de bains,WC. Cave... - 160 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSES. Secteur recherché de la LUTECE, un pavillon de 80m2 ha-
bitable. Composé ainsi: Entrée, chambre, séjour ouvert sur cuisine, second séjour. A 
l’étage: Chambre, salle de bains. Le tout sur une parcelle de 400m2 Ideal investisseur 
ou première acquisition. - 265 000 ¤

SARCELLES. Beau F3 en plein cœur de SARCELLES Village. Composé ainsi : Entrée, 
cuisine séparée, séjour lumineux, 2 ch., dressing, salle de bains, WC. Beau balcon. 
Proche toutes commodités (école, commerces) et à 10 min à pied de la gare de 
Sarcelle - St Brice (ligne H direction gare du nord) Charges faibles.
Diagnostics de performance énergétique - 207 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Beau et grand F4 de 75m2. Composé ainsi: Entrée, séjour, 
cuisine équipée, 3 belles chambres, salle de bains. Aucun travaux à prévoir. Charges 
faibles. Travaux de ravalement voté et payés.  - 187 000 ¤

STAINS. Secteur de l’avenir, idéal invest. locatif ou pour gde famille, sur un terr. 
d’env. 320 m2. 3 maisons, 1 à l’avant du terrain sur rue et à l’arrière, 2 maisons 
identiques, avec RDC, séjour et cuis. ouverte, au 1er ét. 2 ch., salle d’eau WC, au 2e 
ét., 2 ch. enf, salle d’eau WC, sous-sol total. Avec terr. fermées et jardinets. Maison 
à l’avant a une gde cuis. ouverte avec salle à manger, un séjour, 3 ch., salle d’eau 
avec WC. Produit rare. - 850 000 ¤

GARGES LES GONESSE. Quartier de la Lutèce. Belle maison sur 500m2 de terrain, 
un rdc avec une grande entrée, une cuisine équipée de 18 m2, un séjour double de 
45m2 avec cheminée à foyer fermé.,3 belles ch., une sdb avec baignoire et douche, 
2 WC séparés. A l’étage, un pallier pouvant acceuillir un bureau, les combles amé-
nagés sans fenetres, 2 ch. de 15m2 environ, et une de 30. une sdb et un WC séparé.
et un sous-sol total, avec un garage double et portes electrifiées, cave, WC, cuisine 
d’été, et une salle de jeux. - 480 000 ¤

STAINS. Beau F4 dans résidence recherchée BOIS DE L’AUNAY proche transports. 
Composé ainsi: Entrée, séjour, cuisine séparée, 3 chambres, salle de bains,WC. 
Plusieurs rangements, appartement lumineux. - 189 000 ¤

PIERREFITTE-SUR-SEINE. Beau terrain de 230m2 constructible. 5 Boxs sur la parcelle 
à detruire. A 15 Min à pied de la gare de PIERREFITTE. - 210 000 ¤

GARGES-LES-GONESSE. RÉSIDENCE LA PINSONNE dans une résidence calme et sécuri-
sée trés recherchée. Au dernier étage de la résidence, appartement lumineux de 92m2 

composé ainsi: Entrée avec placards, grane séjour lumineux de 26m2 donnant sur un 
balcon, cuisine indépendante aménagée avec cellier, une salle de bains et 3 belles 
chambres et dressing. Une cave complète ce bien. - 210  000 ¤

DOUDOU 
PORTE L’ESPOIR
POUR QU’ÉMILIE 
GUÉRISSE. 

ET VOUS ? 
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  JEUDI 18 MARS  
LA POSTE
FERMETURE DES BUREAUX  
DE TOUTE LA VILLE
Le matin
La Poste a annoncé au maire que tous les bureaux 
de la ville seront fermés toute la matinée pour 
mettre en place des cellules psychologiques pour 
son personnel. (article page 8)

  VENDREDI 19 MARS  
MUNICIPALITÉ-
59E  ANNIVERSAIRE DE LA FIN  
DE LA GUERRE D’ALGÉRIE
À 11 h Facebook live
Cérémonie commémorative pour la journée 
nationale de souvenirs et de recueillement à la 
mémoire des victimes civiles et militaires de la 
guerre d’Algérie et des combats en Tunisie au 
Maroc. (Voir p.3)

 SAMEDI 20 MARS 
COLLECTIF D’HABITANTS
RASSEMBLEMENT POUR  
LA POSTE DU CLOS
11h devant le bureau de Poste principale,  
avenue Louis-Bordes
Un collectif d’habitants appelle à un 
rassemblement pour exiger la réouverture du 
bureau de Poste du Clos Saint-Lazare. (article 
page 8)

 MERCREDI 24 MARS 
PLAINECOMMUNE- 
LES ENCOMBRANTS,  
C’EST CE MERCREDI !
La collecte des encombrants a lieu tous les 15 
jours, le mercredi des semaines paires. Ces déchets 
doivent être sortis la veille après 20h (et non plus 
18h) et correctement rangés sur l’espace public. 
Attention, seuls sont acceptés le mobilier, les 
matelas et sommiers, la ferraille et les grands 
cartons. Tout autre objet et en dehors des jours de 
collecte, vous devez vous rendre dans une des 3 
déchèteries communautaires. La plus proche se 
trouve 102, rue d’Amiens à Pierrefitte (face à la 
clinique de l’Estrée). Accès gratuit pour les 
particuliers avec un justificatif de domicile.
Pour toutes questions, Allo Agglo au 
0 800 074 904, ou sur le site https://
plainecommune.fr/allo-agglo ou sur 
l’application mobile Plaine Commune.

 JEUDI 25 MARS 
MUNICIPALITÉ- ASSOCIATIONS
LES JEUDIS DE FORMATION DE MARS
De 18h à 20h30 sur la plateforme de 
communication Zoom- 15 places maximum- 
Réservations impératives  auprès de 
l’équipement au 01 49 71 41 07 ou  
mda@stains.fr. 

« APPROFONDISSEMENT DES 
FONDAMENTAUX EN MATIÈRE 
COMPTABLE »
La Maison des associations propose des cycles de 
formation à distance par groupe de 15 personnes 
maximum en mars. Ces cessions s’adressent à tous 
les membres associatifs et toutes personnes qui 
souhaitent porter un projet collectif. 

 SAMEDI 27 MARS 
ASSOCIATIONS-
AU PROGRAMME DES JARDINS 
FAMILIAUX
De 15 h à 17h- Rue des Huleux
ATELIER « LES DIFFÉRENTS  
CYCLES DE CULTURES,  
DU SEMI À LA PLANTATION »
-Renseignements au 06 47 37 91 13
MUNICIPALITÉ/ASSOCIATION
RASSEMBLEMENT, REVENDICATIF  
ET FESTIF- « UN STAINS DE SURVIE! »
De 11h à 14h, entre le jardin du Studio théâtre 
de Stains et le parvis de la médiathèque Louis-
Aragon 
Les Stanois sont invités entre le jardin du STS et le 
parvis de la médiathèque Louis-Aragon à venir 
participer à une manifestation artistique pour réclamer 
l’ouverture des lieux de spectacle. De nombreuses 
prestations artistiques seront au programme.

 MARDI 30 MARS 
MUNICIPALITÉ- ASSOCIATIONS
DON DE SANG À STAINS
De 14h30 à 19h –MTL, Salle Darwich
L’Établissement français du sang (EFS) organise une 
collecte de sang. Un don = 3 vies sauvées. Pensez-y ! 
Attention ! Collecte sur rendez-vous à : mon-rdv-
dondesang.efs.sante.fr. Il est recommandé de venir 
avec sa carte d’identité et de ne pas être à jeun.

 MARDI 30 MARS 
MUNICIPALITÉ
FERMETURE DE SERVICES  
À LA POPULATION
Toute la journée
Le service population sera fermé au public. 

Toute la journée 
L’espace Famille d’Angela Davis sera fermé au 
public (mais aussi 4 autres jours, voir encadré)

 JUSQU’ EN AVRIL 
ENQUÊTE INSEE
De février à avril, une enquête Insee sur les ressources 
et conditions de vie des ménages est réalisée par 
l’Institut national de la statique et des études 
économiques (Insee) sur un échantillon de 18 000 
logements tirés au sort. Certains se situent sur Stains. 
Ainsi, des ménages de la ville, prévenus au préalable, 
seront interrogés par un enquêteur muni d’une carte 
officielle. Les réponses resteront confidentielles. 

Accompagnement scolaire
L’accompagnement scolaire du primaire au lycée 
par l’association Bien Agir, reprend (maths, 
français, histoire-géo...). Attention les places sont 
limitées ! Contact pour inscription : Tél. : 
06 42 50 81 76/06 71 82 72 43
Mail : bien.agir95@yahoo.fr

Mois de l’égalité 2021
Le Mois de l’Égalité se poursuit en ville dans le 
strict respect des consignes sanitaires. En plus 
d’ateliers en direction de la jeunesse, des agents 
communaux et des inscrits aux ateliers 
d’Expression en Langue Française, d’autres 
événements ci-dessous sont ouverts aux Stanois 
sur simple inscription.
Lire pages 7, 8 et 9

 JEUDI 18 MARS 
ATELIER « ET SI ON PARLAIT  
DU HANDICAP »  
De 14h à 16h à la Maison pour Tous Yamina 
Setti- 10 places maximum
Animé par l’association Nous Aussi On a Le 
Droit.
Réservations auprès de l’équipement.  
Tel : 01 71 86 33 84.

 JEUDI 19 MARS 
MUNICIPALITÉ-
De 14h à 16h à la Maison du Temps Libre - 
 10 places maximum. 
ATELIER « LUTTER CONTRE 
L’HOMOPHOBIE C’EST LUTTER 
CONTRE LES DISCRIMINATIONS »  
Animé par SOS homophobie. 
Réservations auprès de l’équipement.  
Tel : 01 71 86 33 44

 MARDI 23 MARS 
MUNICIPALITÉ-
ATELIER « LUTTER CONTRE 
L’HOMOPHOBIE C’EST LUTTER 
CONTRE LES DISCRIMINATIONS »  
De 9h à 11h à la Maison de quartier Maroc/
Avenir- 10 places maximum
Animé par SOS homophobie. 
Réservations auprès de l’équipement.  
Tel : 01 49 71 84 25

 MERCREDI 24 MARS 
MUNICIPALITÉ-
De 9 h à 11h  et de 14h à 16h- Accueil loisirs
ATELIER « ET SI ON PARLAIT DU 
HANDICAP » animé par l’association Nous 
Aussi On a Le Droit en accueil loisirs e présence 
de l’équipe  d’animation.

 SAMEDI 27 MARS 
MUNICIPALITÉ-
De 14h à 16h- Structure jeunesse Mumia Abu 
Jamal
ATELIER « LE RÔLE DES MÉDIAS 
DANS LA MONTÉE DE LA HAINE  
ET DU RACISME », animé par Alain Gresh.
10 places maximum-Réservations auprès 
de l’équipement. Tel : 01 71 86 33 35.

AGENDA
STANOIS
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  FERMÉ AU PUBLIC  
Dans le cadre du changement de 
logiciel, les agents de l’Espace 
famille Angela Davis seront en 
formation plusieurs jours de mars 
à juin. L’espace famille sera donc 
fermé au public : mardi 30 mars, 
mardi 6 avril, jeudi 8 avril , jeudi 
15 avril, mardi 8 juin. La caisse 
sera également fermée les jeudis 
20 mai et 10 juin.

>  Maintien des 
évènements en 
fonction du 
contexte sanitaire
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01.48.22.64.15
expertimo93@gmail.com

54, AV. ARISTIDE BRIAND - 93240 STAINS

VOTRE AGENCE IMMOBILIÈRE
www.expertimo-stains-pierrefitte.fr

Tél. : 01 42 35 03 03
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Commerçants, professionnels

Votre publicité
dans

Du lundi au vendredi

Contactez :

psd2@psd2.fr 01 42 43 12 12
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JEUDI  18 ENTRÉE Radis rondelles vinaigrette | PLAT Rôti de porc*
Sans porc : Rôti de dinde / Purée de pois cassés | DESSERT Leerdammer / 
Compote pomme banane

VENDREDI 19  ENTRÉE  Pizza bio tomate et fromage | PLAT Filet de 
poisson sauce pistou (Huile d’olive, basilic et ail) / Brocolis sautées  
| DESSERT Yaourt nature / Fruit frais bio* 

LUNDI  22  ENTRÉE Salade de lentilles à l’échalote | PLAT Filet de colin
meunière citron / Haricots verts extra-fins persillés | DESSERT Fromage blanc
vanillé / Fruit frais bio*

MARDI  23   ENTRÉE Salade coleslaw | PLAT Boeuf bourguignon  / 
Pommes de terre vapeur | DESSERT Comté AOP / Coupelle de fruit au sirop

MERCREDI  24 ENTRÉE Thon et maïs | PLAT Poulet basquaise / Gratin 
de courgettes bio*  | DESSERT Rondelé nature / Fruit frais 

JEUDI  25  ENTRÉE Salade de pâtes au basilic | PLAT Filet de colin sauce 
crème et citron / Duo chou-fleur et romanesco  | DESSERT Carré de l’est / Fruit 

frais

VENDREDI  26 REPAS VEGGIE  ENTRÉE Salade iceberg | PLAT 
Dahl de lentilles corail et riz bio* (lentilles corail, pulpe de tomates, lait de
coco et épices douces | DESSERT Yaourt nature bio* / Cookie bio*

LUNDI  29  ENTRÉE Betteraves cuites bio*en cubes | PLAT Marmite du
pêcheur / Spaghetti bio* | DESSERT Emmental / Fruit frais

MARDI  30 REPAS VEGGIE  ENTRÉE Taboulé à la menthe | PLAT 
Omelette nature / Petits pois  | DESSERT Yaourt aux fruits mixés / Fruit frais

MERCREDI  31 ENTRÉE Crêpe au fromage | PLAT Gigot d’agneau
rôti / Poêlée ratatouille | DESSERT Petit suisse / Fruit frais bio*

JEUDI  1ER ENTRÉE Demi pomelo | PLAT Sauté de porc*
(sp : sauté de dinde) / Flageolets | DESSERT Chèvre frais / Liégeois chocolat

 LES MENUS  DE  LA  QUINZAINE 
* PRODUITS  ISSUS   

DE  L’AGRICULTURE  BIOLOGIQUE

SERVICE  

Ancienne bénévole dans une 
association pour élèves pendant 
3 ans, donne des cours de soutien 
scolaire du CP au CE2. Tél.: 
06.27.20.40.82

Jeune femme propose des repas 
à prix abordable, en livraison 
gratuite ou à venir chercher 
devant la mairie de Stains. 
Saveurs exotiques africaines, 
pastel, thiebhoudiene, ou thieb 
au poulet, yassa poulet, mafé 
,dégue, jus de bissap et jus de 
gingembre et d’autres plats à la 
demande. Tout est frais, produits 
régionaux. Ainsi que des 
hamburgers, lasagnes, sandwich, 
brick, frites, tiramisu, boisson. 
Livraison possible en soirée, 
prévenir juste en avance jusqu’à 
minuit. Tel : 07 58 59 62 40 

Tailleur-couturier avec 
expérience de plus de 20 ans, 
propose la retouche de vos 
vêtements ainsi que la 
customisation de ceux-ci, ainsi 
que la confection de vêtements 
sur mesure avec tissu de votre 
choix (robe de soirée mariage, 
fermeture manteau pantalon 
etc...) déplacement à domicile 
possible. Tel: 07 58 47 85 09

Jeune fille de 17 ans sérieuse 
cherche enfant à garder à partir 
de 3-4 ans. Disponible le 
week-end et la semaine en 
fonction de l’emploi du temps. 
Tél : 0770353118

Homme très sérieux propose ses 
services, plomberie, papiers-
peint, peinture, carrelage, 

revêtement de sol. Devis gratuit ; 
Tel : 06 81 32 19 95

Jeune femme très sérieuse 
véhiculée, cherche heures de 
ménage chez des personnes 
âgées, faire les courses, le 
ménage, l’aide à la toilette. Tel : 
07 68 36 12 42

Enseignante à domicile (BAC S + 
3, bilingue) sérieuse, 
expérimentée, pédagogue 
propose : - en primaire : aide à la 
compréhension des leçons et des 
devoirs. - au collège : cours de 
maths et d’anglais + aide à la 
compréhension des leçons et 
devoirs + français de 6e et 5e. Tél : 
06 16 43 29 75

Professeure donne des cours de 
Maths jusqu’à la Terminale, des 
cours de soutien et de remise à 
niveau, des cours de Français et 
d’Anglais jusqu’au collège. 
Chèques emploi services 
acceptés. Tel: 06 46 69 06 75.

Professionnel propose tous 
travaux de rénovation intérieure 
et extérieure, peinture, 
menuiserie, serrurerie, électricité, 
agencement cuisine, châssis pvc, 
parquet. Devis gratuit. Tel: 07 68 
55 64 30

Aide-soignante diplômée 
sérieuse et professionnelle 
propose ses services, ménage, 
préparation de repas aide à 
domicile. Tél : 06.14.16.96.89 

Assistance informatique, cours, 
maintenance et 
accompagnement. Tel: 
01.74.61.23.44       

Particulier propose numérisation 
support cassettes VHS-Mini 
DV-8mm  sur support USB, prix 
8€/cassette. Tél: 07.60.93.70.20 

Homme sérieux et disponible qui 
fait du bon travail propose, 
service de nettoyage carreaux 
également, jardinage, petits 
travaux, peinture etc…  Tél: 
07.51.07.18.16  

Dame véhiculée propose ses 
services pour 
l’accompagnement des 
personnes âgées ou handicapées 
dans leurs déplacements 
quotidiens sur Stains et ses 
environs. Tél: 06.65.69.98.83

Jeune femme sérieuse, 
expérimentée, soigneuse et 
efficace propose d’effectuer 
votre ménage et/ou votre 
repassage.Isabelle  Tel : 06 17 64 
88 83 ou 07 85 08 06 27

VENDS

Vélo enfant (3 ans) 10€ , vélo 
enfant neuf (5 ans) 40€,  un vélo 
enfant (6/7 ans) 35 € et un vélo 
d’appartement 40 €. Tel: 01 39 
33 89 50 

Produits cosmétiques. Prix par 
téléphone. Tel: 07 77 93 86 00

Pour cause de déménagement  
une belle cuisine aménagée, une 
grande cage avec tous les 
accessoires 2 nids  de mandarins  
mâles et femelles. Urgent. Tel : 
06.28.37.78.10

Une porte-fenêtre neuve (double 
emploi), ouverture à la française, 
avec aération, en 2 vantaux 

:H2300MM, L1400MM, prix 
1200€, vendu 300€, plus en 
cadeau, une autre porte en 
emballage!  À venir chercher.  
Pour tous renseignements, tel: 
0624679179 

Salle à manger complète en 
chêne, parfait état, composée 
d’un buffet bas 4 portes + 2 tiroirs 
d’un vaisselier surmonté d’une 
vitrine + 2 portes, table ovale + 
rallonges, 6 chaises + petit 
meuble d’appoint 2 portes. Prix 
400€.  Tél : 06 63 05 99 51

Lave-linge de marque Whirlpool, 
capacité 6Kg en très bon état 
prix 180€. Tél : 06.59.21.14.24

Caméscope en très bon état, 1 
smartphone neuf, une valise en 
bon état, 2 poupées de 
collection, des cassettes 
Megadrive. Tél : 06.48.17.54.87

ÉCHANGE

F3 rez–de chaussée à la  Cité 
jardin contre pavillon f3 ou 
appartement f4 .Pas au clos. Tel: 
0615927013

Echange f 5 situé au Clos contre 
f2 ou f3 au rez-de-chaussée ou 
1er étage. Tél 07.51.50.51.30

Echange f 5 situé au Clos contre 
f3 ou f2 de préférence situé au 
2éme ou 3éme étage avec 
ascenseur. Tél : 07.61.02.35.63

LOUE

Place de parking sécurisé située 
sur la rue Victor -Renelle, 50€ 
Tel : 06 98 16 68 12
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 POMPIERS 18

 POLICE SECOURS 17
 COMMISSARIAT 

01 49 71 33 50
 POLICE MUNICIPALE 

01 49 71 84 00

 MAIRIE 
01 49 71 82 27

 BRIGADE VERTE
brigadeverte@stains.fr

 ALLO AGGLO
0 800 074 904

 URGENCE DE L’ESTRÉE
01 49 71 90 00

 HÔPITAL DELAFONTAINE
01 42 35 61 40

 URGENCES SOCIALES
115

 CENTRE ANTI-POISON 
01 40 05 48 48

 DÉPANNAGE ENEDIS 
09 726 750 93

PHARMACIES DE GARDE
Dimanche 21 mars 2021

 GABRIEL PÉRI
 135, RUE GABRIEL PERI 
93200 ST DENIS
 01 48 22 32 05
Dimanche 28 mars 2021

 DE LA PROMENADE
5, PROMENADE DE 
 LA BASILIQUE  
93200 ST DENIS
 01 48 27 11 20

Sam. 20 mars
-3°/5°C

Dim. 21 mars
-4°/10°C

Météo du week-end

R U B R I Q U E 
« P E T I T E S  A N N O N C E S » 
Les annonces sont éditées sous la responsabilité de leurs 
auteurs qui s’engagent à respecter les contraintes imposées 
par la situation sanitaire mais aussi l’obligation de respecter 
la législation notamment dans la catégorie « Service ».
Pour transmettre vos annonces à la rédaction, trois moyens. 
Par mail à Stainsactu@stains.fr. Par téléphone au  
01 71 86 33 51. Par courrier au  5, rue Carnot.

  
VOUS NE RECEVEZ PAS  
VOTRE JOURNAL ?
Réclamez-le en le signalant à la rédaction par 
téléphone au 01 71 86 33 51 ou par mail à  
stainsactu@stains.fr 

INFO COVID : 0 800 130 000
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Issu d’une fratrie de 13 enfants, Salissou part vivre 
avec sa mère à Ouagadougou, au Burkina Faso, 
lorsque ses parents divorcent. Il est alors très jeune 

mais se frotte déjà à l’inconnu, dans un pays étranger, 
sans repères. Il en fera sa force et son leitmotiv. « Je n’ai 
jamais eu de problèmes à m’adapter à une nouvelle situa-
tion. Même chez les Inuits, je me ferai des amis ! », 
plaisante-t-il. Salissou a en effet le contact facile et le 
verbe haut. Après un passage de quelques années à Abi-
djan en Côte-d’Ivoire, où il passe son Brevet, il obtient 
son Bac littéraire chez lui au Niger, un pays « modeste » 
comme il le décrit, où l’instabilité politique, les conflits 
claniques et le manque de ressources minent le pays. Se 
pose alors la question de son avenir, et il choisit de 
s’orienter vers le droit, poussé par sa mère, afin d’acqué-
rir les connaissances pour « savoir se défendre et ne 
dépendre que de moi-même ». Sa quête de connaissances 
débute alors.

LE SENS DE L’ÉGALITÉ

Après avoir obtenu une bourse d’étude, c’est à Fès, au 
Maroc, que Salissou pose ses bagages, à 18 ans. S’il garde 
en mémoire la qualité de l’enseignement reçu et les 
relations étroites nouées avec ses professeurs, il évoque 
également une société polarisée et souligne les discrimi-
nations que subissent les populations noires sur place. 
Mais, les remarques ou attitudes déplaisantes à son 
égard lui glissent dessus sans l’atteindre. « Les discrimi-
nations existent partout. Le rejet, c’est le côté noir de la 
nature humaine. Il faut au contraire s’ouvrir, faire des ren-
contres pour colorer la vie », balaye t-il d’un revers de la 

main. Il est en revanche plus disserte sur ses camarades 
en résidence étudiante qui rechignent à s’acquitter des 
tâches ménagères. Salissou insiste en effet sur l’éduca-
tion qu’il a reçue, et les valeurs que lui a inculquées sa 
mère, comptable dans la fonction publique. « C’est 
quelqu’un de très exigeant, pour elle un homme doit faire 
le ménage. Ma mère nous a transmis le sens de l’égalité et 
une certaine ouverture d’esprit ».
Sa licence de droit en poche, Salissou poursuit ses études 
à l’étranger une nouvelle fois afin de continuer à « gran-
dir en tant que personne ».

LE TOUR DE L’HEXAGONE

C’est à Bordeaux que le jeune étudiant débarque, en 
2016. Il est accueilli chez une dame à Gradignan qu’il 
considère aujourd’hui comme sa mère adoptive. « Elle 
avait ce côté maternel, bienveillant. Sa fille venait de quit-
ter le domicile familiale ». S’il dit s’être préparé à tout en 
arrivant en France, loin des stéréotypes associés à l’occi-
dent, cette rencontre s’avère décisive. « Je craignais de ne 
pas trouver de logement, de me retrouver à la rue » Il restera 
finalement six mois là-bas avant de reprendre la route, 
direction Grenoble pour un Master 2 en droit civil. Il 
loge cette fois en résidence étudiante et il y nouera de 
profondes amitiés. « La vie a été très généreuse avec moi », 
confie t-il.
Une fois le diplôme en poche, Salissou se lance dans la 
recherche de stage en cabinet d’avocat, à Paris. Il 
décroche de précieuses expériences auprès de profes-
sionnels aguerris puis décide une nouvelle fois de 
poursuivre sur le chemin de la connaissance et valide 

un Master en économie à Paris 13. C’est avec beaucoup 
d’humilité que Salissou revient sur son parcours hors 
du commun : « La richesse du savoir a toujours guidé mes 
pas. Après il y a toujours un peu de chance ou de prière, si 
l’on est croyant. Finalement j’ai une part assez minime dans 
ce qui m’arrive ». Depuis la rentrée de septembre, il tra-
vaille dans le cadre d’un service civique au campus de 
l’Industreet, pour lequel il s’occupe des recrutements. 
Un nouveau rôle auquel il a su s’adapter, comme tou-
jours.

STAINS AVANT UNE NOUVELLE ÉTAPE ?

C’est dans sa minuscule chambre d’étudiant à la rési-
dence Saint-Léger que nous rencontrons Salissou pour 
la première fois. La seule pièce est envahie par les nom-
breux colis à envoyer à ses frères et sœurs. « Je mets de côté 
chaque année pour leur envoyer des choses, en fonction des 
doléances. Cela va de produits de beauté à un aspirateur ! » 
En première ligne durant la crise liée au premier confi-
nement, il devient l’ambassadeur du Crous pour tous 
les problèmes touchant les étudiants de sa résidence. 
Ainsi, il tient à jour un registre et s’enquérit de l’état 
psychique de chacun régulièrement. Des distributions 
de denrées alimentaires sont également organisées. Il 
fait aussi du soutien scolaire auprès de l’association 
l’Afev à Saint-Ouen. Une boulimie d’activité pour celui 
qui cherche toujours à « se rendre utile ». Plus à l’aise dans 
la peau du « conciliateur » que lorsque il s’agit de 
prendre parti, Salissou ne sait pas encore ce que l’avenir 
lui réserve mais une chose est sûre, il ne s’interdira rien. 
« Je ne suis que de passage ». • M.B.

Salissou, la soif d’apprendre
Après avoir connu de multiples expériences à l’étranger, les chemins de la connaissance arpentés par le jeune étudiant 
l’ont mené à Stains. Pour le natif de Niamey, au Niger, aujourd’hui en service civique au campus de l’Industreet, la clé 

de sa réussite réside dans la « richesse qu’offre le savoir ». Portrait.
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Animateur lors des journées de recrutement pour l’Industreet, Salissou encourage les jeunes Stanois à postuler à cette école d’un nouveau genre. Ouverte aux 18-25 
ans, entièrement gratuite, elle propose des formations diverses aux nouveaux métiers de l’industrie où l’accent est mis sur la pratique et les stages en entreprises.


